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AVANT -  Pr OPGS

Au terme de sa mission, qui a eu pour centra d 'in térêt les  pro­
blèmes de l ' Industrie mécanique au 3-h.TL, le Consultant de l'QinJDI 
produit le  présent rapport qui doit „tre considéré comae un guide 
pour l 'a c t io n .

Parmi tous ceux qui l 'on t aidé à accomplir sa tâche, le Consul­
tant tient à remercier particulièrement *

-  Mr WEALEY, le Représentant Résident du Ph'ÜD à Cotonou
-  lir DYOhUï, Conseiller principal des projets
-  Mr ÏEüaAR, Conseiller technique principal auprès du ministère du lie r
-  Mr MEIER, Economiste planificateur, expert assistent à le Program. -

tion
-  ViT GiïIDEÏIGU Justin, Directeur de la Planification d'Etat
-  hr KOüEïOII Nestor, Directeur Adjoint
- hr do ïÜjGO, Directeur technique au Bureau Central des Projets
-  i'.ir OLAYE, Directeur de l'Industrie  en Ministère de l'Industrie des

Mines et de l'ünergie
-  hr AhOUSSCü Emmanuel, Directeur Général de la Statistique
-  Toutes les directions du Plan et de l'Industrie
-  Le Ministère des Transports
-  Le Direction des douanes

Tous les Directeurs Généraux des m ités  industrielles et in stitu ­
tions de formation

Enfin hr ADJlhOhOUL Marius, l 'homologua; pour la coopération active, 
les contributions sub3tentielles et la bonne volonté dont l ’ un et 
l'au tre  ont fa it  montre durant la mission.

I l  exprime par la meme occasion sa, satisfaction  eu Goir. ememont bé­
ninois tout entier, l'assurant dos qualités remarquables des collabora­
teurs qui ont contribué h la  présente oeuvre.
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Coopération Béninoise do Matériel A gricc.e.
Stations de Machinisme Agricole.
Service Technique Industriel.
Organisation Commune Béniu-Higer des Chemins 
de Fer et des Transports.
Forges et Ateliers d ’ Adjaha.
Manufacture Béninoise des Cycles.
Société de Construction Automobile du Bénin.
Société de Transformation des Métaux.
Société Nationale des Industries des Corps gra
Société Sucriere de Save.
Société Béninoise des Textiles.
Industrie Béninois^ des Textiles.
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abréviations : SCO -  Société de Ciment d :ünigbolo.
SBEB -  Société Béninoise d 'E le ctr ic ité  et d ’ Ecu.
CI3 -  Céramique Industrielle du Bénin.
SOBUBAR -  Société Béninoise de Parfumerie.
SOhACEB -  Société î.ationale de Commercialisation et 

d :Exportâtion du Bénin.
sgaci -  Société Générale Africaine de Commercia­

lisa tion  et d ’ industrie.
CPR -  Centre de Formation Rurale

Taux de change î #US 1 :5 290 P CPA (Août 1931).
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R E S U M Ir >

A la demcnde du Gouvernement de la République Populaire du Bénin, 
le  Consultant a été chargé par l'ONüDI d :aider ce pays à défin ir la  
stratégie de développement de l ’ industrie mécanique dons le cadre du 
Programme National de Développement Economique et Social pour la décen­
nie 19SO-1990.

Le premier chapitre montre toutes les démarches nécessaires pour 
obtenir des informations de base.

Ensuiteiil a été fa it  la  description et l'analyse des activ ités  
de la  mission concernant les volumes d'importations re la t ifs  aux biens 
d'équipement, aux pièces mécaniques et matières premieres, à la  situa- 
industrielle selon la  puissance, l 'e f f i c a c i t é  du secteur et l 'é ta t  des 
ressources humaines en ce qui concerne la  d ispon ib ilité  de la main 
d'oeuvre, le recrutement et la  formation d'une façon générale.

Basée sur ces informations, une stratégie de développement indus­
t r ie l  a été conçue avec un accent particu lier sur les ob jectifs  et 
fonctions de l'indu,: ria mécanique.

I l  est à remarquer que le rôle de l'in d u strie  mécanique eut essen­
tiellement d'appuyer les industries existantes en leur fournissant des 
pièces de rechange et détachées, une assistance eu gestion et en forma­
tion technique.

En outre, e lle  doit s'engager à étab lir les technologies modernes 
et mieux adaptables à la situation industrielle au Benin?et par consé­
quent assurer les conditions préalables à l'augmentation de la Produc­
tion nationale.

Parmi toutes les recommandations nécessaires à la réalisation  
e ffective  du Programme de développement de l ’ Inuustrie mécanique, les 
plus urgentes sont les suivantes s

Assistance technique, pour la mise au point des ateliers de l'0C3d, 
i'od1! ,  la C03ELAG, 1 ' et la CI3.
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De plus, i l  est à noter que pour, permettre de mieux exploiter 
les  résultats de la  mission, i l  faut :

1 , -  Aider les  autorités béninoises à suivre les  p riorités d é fi­
n ies, et à réa liser les projets du Programme établi dans le 
présent rapport (chapitre I I I , section B),

2 . -  Aider à former des cadres béninois en p lan ification  indus­
t r ie l le  et exécution des projets, afin  de leur permettre de 
poursuivre le  programme, à court, moyen ot long terme.

3 Conseiller le Gouvernement béninois à protéger les  industrie 
loca les.
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I N T R O D U C T I O N

Afin d 'in ten sifier et d*accélérer le rythme de développement écono­
mique et so c ia l, et à la  suite d'un changement radical dens l 'o r ien ta tio:.
.2 ses options, le  Gouvernement de la  République Populaire du Bénin a 
l i t  appel eu P1IUD pour obtenir l'a ssistan ce  d'experts internationaux cui 

rivent concourir à l'é laboration  des études et des plans de développe- 
:..nt qui correspondent aux conditions concrètes du pays.

Cette assistance est appelée à poursuivre ce lle  déjà apportée depuis 
i.70 par l'entrem ise des projets BER/69/OQ9 et BER/77/OG6.

Le Gouvernement dans le  cadre d ’ vne politique d 'industria lisation  
a décidé de créer une industrie mécanique puissante, adaptée aux condi­
tions nationales et capable de contribuer au développement du secteur agri­
cole dans le  processus d'un développement indépendant et e ffica ce  de 
_ 'Economie Béninoise. En e ffe t , le secteur agricole est considéré comme 
le. base du processus de développement, et l'in du strie  mécanique comme la  
branche stratégique de la  croissance en République- Populaire du Bénin, 
b ile  donne au secteur agricole ses instruments de production, et à traver: 
eux les moyens de l'augmentation de la  productivité du travail paysan ; 
i'autre part en tant qu'industrie de biens d'équipement, e lle  est un des 
principaux agents de propagation des progrès techniques, et en ce sons,
¿ lie  est un des moyens les plus importants de remise en cause de la d iv i­
sion internationaledu travail.

En 1978,deux études ont été fa ite s , une par L r. Jean Louis Goret, 
■•*:pert de l'OHUDI, 3ur le thème "Développement dos Domaines Industriels’7 
' JI/3EII/77^807/11-01/31.3E) et l 'a u tre  o a r 'l.L  R. Domecq et A. Lounier 
•'•-gagés par/PNUD pour l'assistance à la  Planification Centrale (Projet 
1-1'/77/006) sur les termes de référence pour l'étude de la  situation et 
: yj perspectives de l'in du strie  mécanique au Bénin

Dans le cadre du môme projet le ¿..inust ère du Plan, de la Statistique 
■-• é de l'Analyse Economique a demandé à i* CIUDI depuis 1979 d 'assister la  
irection  de la P lanification d'Etat dsns le domaine de la  p lan ification  

i - iv c tr le lle .



.. 10 •

L’ o b je ct if  principal de la  mission du cen. 
.r iui plis, à long et moyen terme de développe; 
„Ion les besoi&s et les ressources e:;d ôtantes

Los principales tâclias assijamm - !  .. ...bs

u ltu it est d ’ aimer à dévj 
.ont le 1 : Industrie niée ai: i 
du pays.

ion oout les suivantes :

1. Enquête sur l ’ industrie mecunique
-  ob jectifs  et stratégies de développement
-  déterminer les besoins nationaux en produits mécaniques

2. Propositions pour la  défin ition  d ’une stratégie de développera..-' 
de l ’ industrie mécanique
-  choisir les opérations élémentaires de priorité
-  déterminer les  principales activ ités de montage sur le tes r i - 

to ire  national
-  donner les  orientations sur la politique de commerce e:ctc-;._. 

en ce qui concerne les biens d ’ équipement
-  indiquer les centres de formation des ouvriers qualifies u 

in sta ller.

3. Définition d ’ un programme à ’ -assistance technique dans le *  dome i- • 
nés gestion, technique et formation

Pour permettre de réa liser les ob je ctifs  ains .idiqués, le Gou
unt Béninois a mis à la  disposition du 
-JJid.OIIûU-T 3. karius, maître en Dévologp 
u:ur toute la durée de la  mission.

.aultant l ’ homologue Lions, 
nt Economique et P lanifie 9

Les tâchas ont été fa c ilité e s  ég 
-.stères et institutions nationaux, 
l ’ CEE—IilEE sous tutelle du kinistè 
me, sous tutelle du kinistère des 
mistique et de l ’ Analyse Economiqu

alornent par la  coopération de pi 
notamment la Direction de 1 ’ Ind­

re do l ’ Industrie, la  Direction 
iinances» l ’ Institut ITational d 

o et le Bureau Central des Projè
turn l ie  du ministère du Plan.

• • • / • # #



Sur la base des conclusions auxqva -le s  nous sommes parvenus à l*issu - 
1: fission*nous donnons les  recoœia’'dations générales surventes :

1. Mobilisation urgente doc rosse'.'.rca s économiques et des capacitéc
de production existantes.
-  modernisation et mise an point des aecliors mécaniques de 1*0.. 

(Organisation Commune du Cneain de Per Lénin-higer)
-  réorganisation et modernisation de la S'il Service technique In­

dustriel pour l'en tretien  et la. réparation des machines et vé 
cul es des travaux publics

-  renforcement et modernisation do la production de la  C03LIJ.G 
(Coopératif® Béninoise de matériel Agricole) et des services S.— 
(Station Machinisme Agricole)

-  augmentation de la  production dans le secteur agricole pour .en; 
rer la  fourniture des matière... premières aux industries alimen­
taires

-  approfondissement de la forer., tien d:.ns l ' s  complexes polytechni­
ques existants

-  développement d'un système d f assis ar.ncs technique extérieur pour 
remettre en marche* les unités industrielles existantes, not ¿mm ne 
dan3 le domaine des industries "alimentaires et te x tile s " .

2. Construction pour la decennie 1$ü0~1990 de nouvelles bronches de
l'industrie  mécanique et d ;autre s industriee d'appui selon les t -

* soins nationaux.

Cotte mission avait été prévue initialement pour une durée de tre:.
.de. Mois le cadre de nos a ctiv ité?  ayant été élargi pour permettre vu. ' 
...ly.u. approfondie dos projets oxi..t:uit3, et en covirs d'évaluation da.

de l'in du strie  mécanique, lu. durée prévue m hét avérée insuffieeu ;.
' ...t pour cela que le Gouvernement a i émondé une prolongation de huit 
—'.-ÜC •

-  1 :
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1 ,-  RECAPITULATION DE LA L.CS3ICN

L 'ob je ct if de la mission,deas le cadre du projet BLN. 77/OCS était 
.lier la Direction de la Planifieatio." d'Etat à défin ir ur.e stratégie 

aéralo de développement de l'in d u strie  mécanique en relación avec iec 
area du développement de l'appare il productif on République Populaire 
3énin.

A,-  Introduction ut co,i.t iQte préliminaires

La mission avait été prévue pour un.: durée do tro is  mois, soit du .. 
r i l  au 7 ju il le t  1931, inclue les jours de briefing  et debriefing au

de l'CiUDI à Vienne. J311& a ¿té prolongée jusqu'au 1er Sopte»i* 
o 15o1.

Suite à la  période des orientations et directives générales à Vienne 
o au 10 a vril, le  consultant est arrive à Cotonou le 11 avril 1331-

Apres 1*introduction au programme de développement par Ecnsieur 
coin, conseiller aine programaos du PKüD, le consultant c 'e s t  in sta il ’ 
bure:..v. prévu dans la Direction de la Ilan ifica tion  u'Ltnc sous tu te ll 
„linio tèra du Plan, de la Statistique et do l'Analyse Economique.

Le 14 avril i l  a été présenté au Directeur de la Planification cl... 
...sieur GKIDEKOU et à Üonsieur HnUEIOl Directeur adjoint. Pendant cet 
tration i l  a été étudié la  stratégie 1'industrialisation  dos pays en - :: 
développement en général, et en pur4-à y '1.:- ~ "• le Programme national do 

%'oloppemoat économique du 3énin, caduc dans lequel doit s ■’in sta ller  1 1 
„trie  mécanique. Les discussions préliminaires de 1 'organisation prntia 
programme de travail ont démarré pur la cuite avec monsieur ADJ.dTO'IOPP 

rius cadre supérieur de la  DirccJiou uc la _Imuification d'Etat, home* a 
u du consultant. Quelqr.es échanges -l: informa ci onc générales sur le d-' a- 
ppemont in f ras t rue ture 1 et industrie], ont été ensuite- effectués avec 
n:.leur WHAIEY Représentant Résident du PïTUD à Cotonou. Après une breve 
z l j i t í  de la  documentation existante, uno réunion générale a été organis­
ée ...L le  ministre du Plan de la  Statistique et do l ’Analyse Economie .n 
J.é-iûUSSA Abou Balear, lo  Directeur Général -.lu ministère, hIT0-3ABA 

r„.ctin, G1IIDEII0U Justin, le Direct, ur d_- la  P lanification  d'Etat et 
luiCP son adjoint.
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coure de cotte séance, i l  a  é t é  fa it  uns In u rodu csu  généiole sur 1 
tri.éLisation du Bénin selon le  Proie nm National 1 ')éveioppement,
accent particu lier sur les ob jectifs  et fonction ! 1- ‘ industrie mec

.a j uc,
En ce qui concerne 1 * organisation .i. ‘ es c vdir.it i ou des v is it  es au s i :  

;3 unités de production importantes dans le  cadre ic  notre étude industr
le ,  monsieur Christophe B. Olaye, Directeuv Lnausorce au m m  s t его а

Industrie, dos Mines et de l ’Energie a été consulte poux1 1 fétafclisscniea 
'une l is te  des unités industrielles à v is ite r , et 1 'élaboration des pars 
LLxtés d 'obtenir des informations pertinentes sur l-> gusinon industriel! 
. les projets sur la maintenance préventive dos équipe:.eut s et o u t ils ,:  
... pièces de rechange, sur la formation technique eu. général. et sur le 
. . ioppeuent de l'in d u strie  mécanique- et sa fonction dans le cadre du '!  
1 и usent industriel national du Bénin.

B»- Programmation de lu mission

Les activ ités de la  mission on prévues sel or le  prograrm<: cul
Lu 21 .au 27 a v r il, co llection  des statistiques d 'i-portntions re lct_  

_ à l'in d u strie  de construction né" aara;no-

Du 28 avril au 9 mai, analyse d~c ou r c is i i  paos ce défin ition  préiln; 
dos projets réalisables.

Du 11 eu 16 mai, vi^it^s unité ' . ; "c '•vti:n  industrielle , à 
. 'université et aux complexes do formation polytechnique i.u.s les provixc 
j l ' Atlantique, de l'Ouémé et du 2ou.

Du 13 au 30 mai, poursuite des mômes activ ités d-'S  1 es autres pro*i
;e du pays.

,vt le moi3 de Juin a été réservé à la rédaction du xapport fin a l.

C. -  Lancement des uctiy ités

Conformément au programme ci-dessus éta b li, i l  a etc effectue dans ■. 
u ’.ier temps la compilation des statistiques d'importation des pièces éé 

organeç'techines, biens d'équipement et muiaerc-s vuur.ières scier- 
olaucification  l’ITB (Nomenclature Typo de Bruxelles;.

« • • / * •



V
il

P

14

Cqs informations ont é té  collectécs 4 xa Direction, l e s  Douanes e t  t 
...stitut National de la  Statistxque et 1!Analyse Ecoi_o.ruque r

Après l ’ analyse des dites statistiques en unités physiques et aoné 
j i l  est apparue nécessaire et possible de créer ue c'.npL-xe do preuve- 
u des pièces détachées mécaniques on B. c-publique Populaire du Bénin.

C ette id é e  e s t  con firm ée  à t ra v e rs  l o s  p r is e s  de c o n ta c ts  avec l e s
a it es de production industrielles et les centros de f  ormat i  on suivan t s

— ; U — : Ld — or — . — - —*
c c.1Or-;¡ Denomination des Unités IV ille de lo -  

I calisotion
! Prov:'.:. o
j

1 ¡La SOEICOG Savonnerie de Gbokou f Porto-’Tovoi
T _ T_____: ola:.- ».i

2 jLa S03ETEX î Cotonou ¡ AT LA Cl'1 . 
î •;
t3 ¡L’ Huilerio de Palmiste : Cotonou

4 ’ La SOBEPAR I Cotonou 
t _; Cotonou

f•T
I5 ¡La CIB

b ! L’ usine de fabrication de bon ohms cour on - • it• ; i •
Inès • T•

7 !L’Usine de fabrication de provavûo t :! f•
IÍ8 ¡L ’ Usine de • Brasserie "La Béninoise^ 1

I
"La B én in o ise "

L ’ Usine d ’ Eau ¡¿ in ó ra lo  de PûS'.C"'v

La üABxi CY 
La SOCAB-SC-ACI

î L ’ A t e l ie r  OC BIT
! La üCO

! La 3o>¿ 
î

uo. a o u
- JW_L'-j C* O

iouo ! ;
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Pondent nos v is ite s  notre attention & * est p ... ' i  
l'évaluation des éléments suivants :

bU-T

-  la  productivité et les problème*. tochniuu-
-  in gestion et 1*organisation
-  l ’ entretien et la  situation dos pièces d  ̂ .xeL :.... -
-  la  qualification  du personnel existant et i -s  basons
-  le. stratégie de commercialisation.

La collaboration avec le 30? et la  Direction de 1 : OBlâîIITLS 
oo pour recenser le  programme des projets en reustruoti^u et 
valuation, ainsi que pour obtenir l'inform ation oviocnim t 1 
habilité dos unités de production siàérur^’ n de ns lz  ordre 
,nt de 1*industrie mécanique au bénin.

* . *a ero n 
en cour 
étude à;

Tout le mois de Juin a été ré* 
s par suite du changement do tel 
do nos a ctiv ités , la  réorganisa 

oire.

la. r 'ù  ï -O  du rapport fin d  
évu û_ 1: élargissement du 
not;  ̂ p : • f  ; * ma cat devenue

Ln conséquence nous avons ajourne teut.,s l e s • .rrd n .ï dm 
1 * atlantique, jusqu’ au début juin à lu i i :  e*. a-, ‘-¿u
s provinces du pays. En conséquence la  réiottd.''- éu i- 

le- mois de .juin a ét é rem léc jusqu-au s ons d . - : *.xD e t .

la

nul
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û: ob je ctif et cat d*établir una at rat 
A3 tr ie  mécanique, la  mission e. fa i .  
Lolle en général en cnolyoant d : abor

égie logique ¿c développcmort C * 
1c diagnostic de ia situation in- 
•d ios be soins on produits de ?. * i:*

trie  de construction mécanique, encuné- la  paissance ,t  1*efficacité- 
industries existentes et enfin l réta, da p-rsouuji qu a lifie .

X.-  Les catégories d 1 importations

La compilation statistique a été fa ite  en unices pnysiqvos et moné- 
res selon la  cla ss ifica tion  il ornen cia  ture Typo Bruxelles (1ÏT3) seule- 
t pour les années 1974 à 197b, parce que les informations de 1979 et 
0 ne sont pas disponibles. S lle a porté sur les deux catégories sui-
* c- *-> S

1 ,- Importations relatives à 1 *industrie  de construction 
mécanique

Ces statistiques représentent les besoins nationaux en produits mé ca­
me s do façon générale, en équipements., en outils divers, et en matières 
ni are 3 . (Voir tableaux annexes n°s 1 et 2 ).

b iles  doivent servir de base pour la création des nouvelles unités 
production industrielles donc accroîtr,. l ’ offre national et réduire 
mémo temps le  drainage de devises.

En e ffe t  des analyses ont prouvé qim- 1-s importations au Bénin consis- 
t surtout en biens d*investissement, en biens intermédiaires (près de 

environ) et en biens de consommation finale '.30 V-)< (1)

Sur les cinq années étudiées, la valeur moyenne des imr irtations re~ 
ive à l'in du strie  de construction mécanique est de l'o rd re  de 10,6 
lardes r CIA. Prenant en considération les importations clandestines,
,w pouvons estimer que cette valeur en réa lité  se situe entre 15 et dé 
.lardes de P dfA.

) Bouree : Programme National de Développement Economique et Social 
pour la  Decennie 1500- 1950 .
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i l  faut reconnaître que pour cela  marché béninois est d i f f i c i le  
.. JjT.luer. Mois tenant compte de la  tendance exponmiéioil? impjita- 
à-nr exprimée per les statistiques obtenues, nous pouvons estimer qu'au 

. . at de v ans de progression régulière, la  demande en biens d équipement 
n produits de l'in du strie  de construction me cm:, que 'eut passer du 

* ;ple au double en unités physiques, mile double par contre en 7 ans ci 
monétaires. En e ffe t  la  d ite demande cro ît  aux ‘Mua respectifs  b:

¡7 j on moyenne par an quant aux tonnes et 1<"> > quart aux valeurs-
2 ,-  Pièces détachées mécaniques et organes de3 machines

Afin de mieux connaître le cadre industriel approprié au développe-• 
...rat de l'in d u strie  mécanique classique au Bénin, i l  a été jugé nécessai.x.

'analyser de façon spécifique le s  statistiques d ’ importations des pièces 
.. juchées mécaniques et organes de machines, de même que les  équipements

Ces statistiques sont des extraits plus d éta illés  de co lles  analysées 
aa paragraphe 1 ci-dessus. (Voir tableau:: annexes n°s 3 et 'O - En moyenne 
' our les  5 ans étudiés cette catégorr.e à • importations atteint 1 . 1*15 tonne j 
ui représentent une valeur de 1,3 milliard** de P CP...

Sl.l*on prend en considération la  tendance exprimée, et le  problème v 
ra fic  non contrôlable précédemment c ité , ces ch iff .e s  sont de loin  inôl* 

.leu rs  à la  réa lité  et son plutôt de l'ordre  de 2.300 tenues et 2,5 mil 
larda. Qui plus est, i l s  peuvent doubler respectivement en 5 ans pour
o.. unités physiques et en 3 ans pour les monétaires, le  taux de crcis- 

ce moyen de cette catégorie étant respectivement de 16 et 22 pou:
1 ■ quantités en tonnes et les valeurs. Ces v o lv e s  et valeurs sent d s 

...lenteurs parmi d 'autres, qui ju stifian t !.? nré«t5on eu quelques u r t l  
.t production mécanique.

B. -  Situation dans les industr ies _existantes

Afin de renforcer les  conclusions préliminaires basées sur les str 
..t iq u es  d'importations analysées, i l  a été nécessaire de mieux connai • %
r  : les  problèmes et besoins dans le s  industries existantes.

«
En analysant des unités de produot. v is itées  pendant la  mission 

.mis les provinces, i l  a été remarqué, que les problèmes principaux sc.v1 
abord d'ordre technique.



cv

_  1C  _«S

tra it également à la  gestion et à l r organisation indu strie lle , c. 
tratégie de commercialisation, à 1 * approvisionna ient en pièces de re~

et en matières premières ainsi qu:à la  d ispon ib ilité  en personnel
• -* • * ü i o .

D*une façon plus spécifique les  problèmes se posent dans les termes
r t s  :

•* insuffisance des pièces de rechange et de 1 :entretien qu a lifié , 
résultat : perte de production.

-  Les ateliers des services de l ’ entretien et réparation dans les 
unités de production v is itées  ne cent pas e ffica ces , i l s  sont dé­
pourvus d'équipements et d 'ouvriers qualifiés.

_ L'équipement (machines ou tils , m atérie ls  de manutention, et o u til­
lage) dans quelques a teliers e t u nités de production mécaniques ne 
correspond plus aux techniques mocéemes e t  e 3 t à remplacer.

-  L'unité de traitement thermique- nécessaire pour la fabrication de 
la  plus grande partie des pièces mécanique requises, est in e x is tn t

-  Instabilité de tension des courants électriques. I l  manque souvent 
des olectrogènes pour équilibrer la  tension, d'ou découlent des in ­
terruptions de production.

-  Insuffisances des matières premières fournies par le secteur agri­
cole . En raison de cela  quelques unités de production sont a rrêté -: 
(Unate de production des sacs de kénaf à Bohicon et quelques urnt-'é, 
d'égrenage de coton) et d'autres attendent les manières premier-c 
pour redémarrer.

-  Les services d'approvisionnement sont trop centralisée. I l  manque 
la  coordination et l'échange d'*informations entre les maisons mè­
res et les unités de production dan? les provinces, ce qui allonge 
le délai des actions à entreprendre.

-  La commercialisation et la planification  des produits ne sont pas 
synchronisées. I l  y a une divers ifica tion  abusive de la  gomme de 
production, et les pourcentages d'exportations vers les pays indus­
tr ia lisé s  sont trop élevés.

<*•«'/ • f* r
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iin conséquence les  prix de revient sont trop hauts et la  concurrence 
du côté des industries étrangères déjà bien établies, la isse  très 
peu de chance pour le s  jeunes industries du Bénin.

-  L'étude du pré-investissement pour la  plus part des unités indus­
tr ie lle s  construites a été fa ite  sur la  base de:Jla  technique c le fs  
en main", hais dons les  pays en voie de développement s 'e s t  plutôt 
le  mode du "produit en main" qui est recommandable, parce que le  
transfert de responsabilité ne s 'y  exerce qu;à la  réception fina le  
du complexe.

Pour pouvoir cerner de plus près les problèmes particu liers à chaque 
catégorie d 'industrie , le s  imités de production sont regroupées selon la  
brruche, la  fonction in du strie lle , et leur importance dans le  cadre du 
Ire gramme national de Développement Economique et Social du Bénin. Con­
cernant les détails non mentionnés dans les analyses qui suivent, i l  
f\ut se référer aux annexes numéros 5 à 7.

1 ,-  Unités de construction mécanique

1.1. La COBJ&AG -  Coopérative Béninoise de h aterie ! Agricole -  
avec des unités de production à Parakou et Djougou, et ses 
a te liers coopératifs au niveau des d ist ricts et communes, 
est engagée dans la  production et i : entretien du matériel 
agricole . De plus, e lle  aide co3 associés dans tous les  do­
maines techniques de la  gestion et de l'organ isation , afin  
d'améliorer les  méthodes de travail et augmenter la  produc­
tion .

Les produits principaux fabriqués sont :

-  charrues
-  butteurs
-  charrettes
-  souleveuses
-  bâti
-  mangeoires
-  jougs
-  accessoires divers

• • • / « i #
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Le :x.rch.é pour ces produits se trouve tout d :abord au Bonin, mois 
^otantiellement i l  s* et end également au:: pays voisins, te ls  que le iîi- 
_r et la  Haute Volta.

La plus grande partie des pièces détachées u tilisées  dons la  pro- 
notion de la  COBBuà.G et précédemment importées} peuvent Être désormais 

-'.briquées sur place.

Ce sont : -  corps de butteur
-  a iles  mobiles
-  soc standard de 160 mm
-  sep complet
-  versoirs
-  étc ncon mat rie
-  lames souleveuses
-  talons
-  essieux de charrettes
-  moyeux
-  essieux
-  semoirs
-  boulonnerie et visserie

Le nombre de ces pièces importées est en relation  avec le3 ch iffres 
do production donnés aux annexes indiqués ci-dessus, mois les valeurs 
..'ont pas été disponibles.

¿¿fin d 'intégrer ces produits dons le processus de production, donc 
.. .-.gcciiteg la  productivité, une réorganisation dans les domaines techni-- 
•_-,.jc et/gestion est nécessaire.

I l  manque d'équipements, d 'outillage et des pièces de rechange, dos 
vrier3 qua lifiés , ainsi que des cadres et agents de maîtrise dans tous 

.0 services.

Dans ce cadre i l  faut ajouter les machines suivantes :
-  3 presses des tonnages variés
-  3 tours des dimensions variées

4 4 4 J  4 4  4
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-  2 fraiseuses (1 horizontal, î ventila i
-  4- perceuses do capccit divers oc 
des équipements divers p >ur la  t-îlorbi?

investissement our cet équipemer". y Snaïua i o i  L-lrge 3" do.
.-es do rechange peut s ’ estimer à 225 . ’i l l ic n o  1 'J.'L  sort TJ-i 75C-.CCC -

'¿tant la  seule société- importante engagée dent 1- oon3*;::unt:.cü c\ 
rvico du matériel de façon e ffica ce  pout bien jorcr le rd'io l erg-mj 
reur dans le secteur primaire auquel i l  a été do— prL'.r.ré dans lo 
xq du Programme National de Développeront,



i  La Manufacture Béninois> -.es Cycles ■■ a etc «-vire fo is  va:
Société entièrement privée, ma.s errais une* da*e récorac . a ile  est 
devenue une Société mixte avec ’.inc ? rtucipaticn béninoise assez 
importante.
Les produits fabriqués sont exclus.-..mon-»; le* cyc! e ia/oylett s 
et remorques pour les hcndicapés- -os dca;: prnri^r'? rcr produi/.s r 
licence de la maison Peugeot, vendis qu. les renie. qu;s sent const-rr 
tes par la  ML3ECY.
La production est orientée surtout vers lo mar:.hc .'.nt^ùu I l  c c« 
te actuellement une imité concurrente; installée au l i i - r i a  par la 
même Société mère.
Les e ffo rts  de commercialisation sont orientés également vers 1: ma : 
Togolais, pour le moment alimenté par 1 :importation, rr/rco que i ; c- 
troitesse du marché béninois ne permet à la :L_3ECY de produire eu.
30 de sa capacité.
La production est basée entièrement sur le système CEI ¿-complete 1.r 
knocked down) c ’ est à dire que boutes les nie oes dl'v,races sont ? - 
portées pour l ’ assemblage sur p..ace. sauf l,.r cadres qui sent pré • 
fabriqués dan3 l'usine même,.
En ce qui concerne les installa/ ions du nr.tér:' - 1 lo production.- ’-Ile 
sont relativement simples, mais répondent aux ; s r  m  a c tu e ls , C : "  
pour cela que les problèmes de pie.-c a de r c change ot 1 E n tr e t ie n  3cr. 
de moindre importance.
Les problèmes les plus d éc is ifs  sort inhérents an.;: scratchier do geo 
tion et de commercialisation (le  marketing’ . I l  est cono noccsei i r :  
de réorganiser la  TL-BECY afin d ’ut-'li 'w  ■’ ^ostissem ontr d: f a ­
çon rationnelle au pro fit do toute la  ITatior. Béninoise.

• 3 Les j ’.h .A .-  Forges et Ateliers d ’ Adjnha compr/ur ont leur v:rU- s : 
production à Cotonou. C’ est une Société p r:> é . qu* rJouo -an rBle i r  
portent dans le  domaine de la  construction métallo que -

Elle fa it  essentiellement de la  charpente mévaxl: ou r de la ch-ui * 
ne r ie , de la  haute soudure, et de la  tuyauterie.
Un projet de fabrication de rayonnage métallique est on cour-; d 'c  -. 
luation avec la Société TILLIi Enginoering de France d*ns lo cadre 
ce projet.
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I l  est prévu aussi la fabrication  de remorques à citerne pour l :ar- 
r i  Ration agricole.

Les F.A.A. rendent service ou secteur de construcxicn métallique a** 
Bénin et dans les pays voisins : i l s  sont les s îa i'.l fournisseurs d: 
matériel de chaudronnerie sur place, et u tilisen t à ce:- e ffet un 
nombre important d 'ouvriers bien qu a lifiés ; notamment dos soudeurs

Afin d'augmenter la  production industrielle  nationale et pour le 
développement de l'in frastructure socio-économique en général, mie 
extension des F.A.A. est soudai table, mais seulement au niveau de 
la  deuxième unité, c 'e s t à dire 1 : ancienne Oscar Industrie à Coto­
nou I I .

1.-* La S0TRAL1. -  Société de Transicmiatr.cn des Métaux -  est également une 
Société privée. Sa gemme de production est composée des éléments 3ui 
vents î

-  a rticles  de ménage en aluminium
-  menuiserie en aluminium
-  tô les profilées en aluminium et fer
-  travaux métalliques ai général.

Un projet d'emballages métalliques est en cours et-étude avec la 
SOl.ICOG.

Le3 matières premières sent importées, surtout du Cameroun, et crt 
atteint une valeur de près de 60 m illions F CFA en 1500»

Quant aux produits fin is  i l s  sont destinés en priorité  au. marché 
Béninois, et nécessitent une protection contre la  conçu.:ronce étrrr- 
gère.

En ce qui concerne les équipements, i l s  représentent une technolo­
gie très simple, fa c ile  à m aîtriser, et ne nécessitent irnc pas vnc 
formation sophistiquée.

La SOTidôi pourra répondre à un besorm ¿Extension éventuel dons l :a 
venir, afin de faire face à l 'augmentâtior. de la demande. Elle disp- 
de l'espace pour cela .

о '/9*1
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1 ,5 A 'USINE DE FABRICATION DE BQUuliOi'IS--COURONNES. -  I l  s 'a g it  d'une noir'e 
lu unité de production sous la  tu te lle  de la  Société Provinciale de 
Production industrie lle  de l 'Atlantique ~ Ses produits rentrent dans 
la  catégorie des emballages m étalliques. L:usine tra v a ille  poui le 
marché des industries alimentaires et des boissons, et est conçu- a 
l 'o r ig in e  pour la "BENINOISE". Des marchés potentiels sont en pros­
pection par l 'u s in e . E lle v ise notamment le NIGERIA et le  TOGO. _'r ec 
une équipe d 'ouvriers i l  est prévu le produire 90 m illions de bou­
chons par an.

La matière première de cette  unité de production est entièrement im­
portée, ce qui pose le  problème des ta r ifs  douaniers qui représen­
tent 39 de la  valeur CAP (coût Assurances et Prêt) de la  marchan­
d ise , et partant, in fluent sur le  prix de vente. Ceci réduit la  
com pétitivité sur le  marché des bouchons. C 'est sans doute pour cela 
que l 'u s in e  demande l'agrément eu code des investissements, ce qui 
ne lu i est pas encore accordé.

En dépit de tous ces problèmes, i l  est prévu une extension de l 'u n i ­
té par une deuxième chaîne de production.

1.5 La SOCAB-SĜ CI . -  Ce complexe est l'un ion  de deux soc ié tés , dont l :u.i 
la  SOCAB ou Société de Construction Automobile du Bénin fa it  le  mon­
tage des véhicules, et l 'a u tre , la Société Générale A fricaine de 
Commercialisation et d 'industrie se consacre à la  commercialisation 
et au service après vente. La SG^CÏ a été créée .n 1950 tandis que 
la  SOCAB ne l 'a  été qu'en 1965.

Lalheureusement, cette dernière a cessé de fonctionner depuis 1573{ 
après sa dernière année de production en 1970, E lle a s r t i  le  maxi­
mum de voitures (so it  700 unités environ) en 1970, hais depuis ce tt ' 
date, la  production a constamment décliné pour atteindra son seu il 
minimal en 197B, niveau auquel les  a ctiv ité s  ne semblaient plus ren­
tables.

Après la mort de son promoteur, la SOCAB traîne aujourd'hui une deti; 
do près de 465 m illions P Ci'A auprès des banques béninoises.

• • • / • * •
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C'e3t cette situation  catastrophique que deux soc ié ta ires , un béni­
nois et un français ont décidé d 'a ffron ter , a fin  de redémarrer la  
ÜCCAB et la  SGACI en une seule Société. ïïotons que la  SGACI a con­
tinué jusqu'à présent à fonctionner au ra len ti.

I l  est à souhaiter d'autre part que les  238 ouvriers, que comptent 
les  deux unités, restés impayés pendant déjà deux ans. puissent 
bénéficier d'une intervention urgente du Gouvernement visant so it 
à aider les  deux sociéta ires futurs acquéreurs dans leu r tâche, s o i ’; 
à o f f r ir  d'autres emplois aux ouvriers dans les  projets actuellement 
en cours de construction.

1,7 Le DUPLEX LETAL CLOUTERIE. -  est une unité de production dans le cacm 
des petites et moyennes industries fabriquant exclusivement des clou, 
standards en fe r , de dimensions varices. C 'est une Société privée 
située à Godomey, à environ 15 km de Cotonou.

L'usine dispose de tro is  machines de capacités d iffé ren tes , en rela ­
tion  avec la dimension des clous à fabriquer.

Le marché est partagé par tro is  autres unités semblables. En ce qui 
concerne les  matières premières e lle s  sont entièrement importées.
I l  est possible d 'a jouter à la  clouterie une chaîne de production 
de boulonnerie et v is s e r ie . Ces deux produits ont d 'a ille u rs  des 
fonctions s im ila ir e .

2. A teliers iléccniques et Services Techniques

En aval du processus de construction mécanique, ces a te lie rs  et se;: 
v ices techniques jouent un rôle  de maintien des équipements, et en 
môme temps contribuent de lo in  à l 'in tég ra tion  des branches indus­
t r ie l le s .  I l  est ai3é de montrer que les unités qui suivant sont ca • 
pables de jouer un rôle déterminant pour le  développement économique , 
de la  République Popula,ire du Eénin. C 'est d ’ a illeu rs  pour cela  
qu'une attention spéciale leur a été accordée au cours de la  présen*- - 
te étude,

2,1 Les Ateliers OCDE. -  Organisation Commune Bénin-ITiger des Chemins de 
Per et des ïransports -  représentent une unité impressionnante danp 
la  branche de l 'in d u strie  mécanique classique.

t • »/ • • •
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Leurs a ctiv ités  consistent à entretenir et réparer tous les équipe­
ments des chemins de fe r , et à foirrer des techniciens pour la  pro­
duction de pièces mécaniques au p ro fit d ’ un grad nombre d ’ industries 
le crJ.es.

Le. valeur globale des cessions en 1930 a été de s
111.761.088 ? CPA s $ US 385.330

soit pour les cessions internes
96.283.531 F (XL = $ US 338.910/89,94 % 

et pour les cessions externes
13.477.577 P CPA s $ US 46.470/12,06 %

'fous les  renseignements déta illés  concernant le3 a te lie rs , l ’ équipe­
ment, le personnel, et les besoins, figurent à l ’ annexe 8 c i- jo in te .

Du point de vue de la gestion, la Société est bien organisée, mais 
en ce qui concerne l ’ équipement, i l  manque un nombre de machines 
outils nécessaires pour répondre à tous les besoins dans le domaine 
de la fabrication  des pièces mécaniques. De plus, une grande part 
de l ’ équipement existant est absolète et in u tilisa b le . Les in s ta lla ­
tions de3 traitements thermiques, essentielles pour toutes les imi­
tés de constructions mécaniques, sont nonexistantes, La fonderie 
fonctionne d ’une façon artisanale, et pu isqu 'il existe une demande 
importante de pièces en fonte, surtout dans le secteur du matériel 
agricole, une modernisation est recommandable.

L’ investissement pour les  besoins en équipement indiqués par la 
Direction de l ’ OCBil, a été estimé à $ US 4 m illions, soit 1,16 mil­
liards de P CPâ .

I l  est à remarquer, que les a te liers  mécaniques- quand i l s  sont 
réorganises selon la  technologie contemporaine, pourraient augmen­
ter leur production de pièces mécaniques jusqu'à 300 so it 450 
m illions de P CPA ou $ US 1,5 m illions. Dans ce cas, i l  apparaît 
que les  proportions entre les cessions internes et externes passe­
ront à 2 pour 1 en faveur des cessions externes.

• # • / • t •



L'OCBU de par sa structure in du strie lle , et les ouvriers qualifié  
en place, pourra, de façon décisive contribuer à réduire le druonc 
ge de devises r e la t if  aux pièces de rechange et organes de machin.:*' 
importé**, Les valeurs de cette catégorie d'importations atteigne .t 
des m illiards de P CPA par on.

C 'est pour l 'in té r ê t  national que l'investissem ent à l ’ OCBiî semtl' 
non seulement logique, mais aussi urgent.

La Société "STI" . -  Service technique Industriel •• avec son siège à 
Cotonou et plusieurs a te liers  dan3 les provinces, e3t engagée dans 
les  domaines de réparation et d 'entretien des véhicules et d'équipe­
ments des travaux publics.

Cette société n 'est pas autonome, et toutes ses a ctiv ités  s 'exer­
cent sous la tu te lle  du Ministère des Travaux Publics.

L'uilité principale à Cotonou est organisée pour la fabrication des 
pièces de rechange et toutes les réparations mécaniques. Et conme 
l'OCBîI, e l le  rend également services aux autres industries lo ca les -

Le personnel e f f e c t i f  de la  "STI” selon une l is te  du 20.05.1961 est 
de 125, cadres et agents de maîtrises inclus.

Les valeurs des pièces de rechange u tilisé s  en 1960 sont les su i-

-  pièces fabriquées
(internes)

-  pieces achetées 309.057.090 P CFA » 0 US 1.065.712/989 %

I l  est évident que le rendement en pièces mécaniques n ’ est pas en 
relation  avec la capacité in sta llée . Mais ce fa it  est le résultat 
des divers problèmes techniques, de financement, et de personnel 
q u a lifié , qui existent depuis longtemps.

De façon plus précise ces problèmes sont les  suivants :

-  i l  manque de3 équipements de production, des ou tils  d'usinage et 
de mesure, et des accessoires mécaniques don3 tou3 les a teliers

vantes s
• valeur globale

312.557.090 P CPA = 0 US 1.077.730
3.500.000 P CPA s $ US 12.068/1,1 %
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-  Dons l ' a te lie r  mécanique i l  manque des machines ou tils  modernes, 
et 90 % des machines existantes sont obsolètes et à remplacer.

-  Un four de traitement thermique y est nécessaire.
-  La matériel de manutention ne répond plus aux besoins, et donc 

offre des risques d 'insécurité , ou n*existe pas.
-  I l  manque des cadre de gestion et des cadres techniques.
-  Dos pièces de rechaude et détachée^ sont d i f f i c i le s  à acheter, en 

ra is n du manque de moyens financiers.
-  Quelques ateliers ne sont pas e fiica ces , parce que les  construction 

des bâtiments ne permettent pas las insta llations techniques né­
cessaires pour l'exécution  des travaux (exemple 1 'atelier-engins).

À ce propos i l  est a remarquer que 22 machines et équipements sur les 
51 en place (donc 43 environ), ont 20 ans ou plus d 'existence, et 
sont à remplacer. (Four plus de déta ils  vo ir  annexe 9).

L'investissement global pour les beso-*. s en équipements et o u tils , 
et pour la réorganisation de l 'u n ité , . ; estimé par la  Direction 
de la  "STI" à 2 m illiards de F CFA, s t $ US 7 m illions.

Dans l'hypothèse d'une réorganisation des Services Techniques Indus­
t r ie ls , le rendement en termes de pièces mécaniques pourrait augmen­
ter jusqu'à 130.500.000 de F CFA ou 2 US 450.00C par an.

Ceci s ign ifie  que l'équipement des Travaux Publics en panne aujour­
d 'hui, et qui nécessite près de 4 ans pour être réparé, devra être 
mis en marche dans un plus proche déla i.

Remarquons que la  situation de la "STI’’ est unique, et demande des 
interventions dans l'immédiat.

Si cette unité n 'est pas réorganisée de façon appropriée, les consé­
quences seront sévères et irréparables, non seulement pour tous les 
programmes de travaux publics, me.is aussi pour toute 1 : industrie do 
construction du génie c iv i l  au Bénin.

• » r  i  • • »
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La ju stifica tion  de 1 1 investisse nient requis ne s * exprime pas seulom'iii 
an termes d'accroissement de la  productivité dons l 'u n ité  de produc­
tion en question, mais devrait sc fonder surtout sur la  production 
supplémentaire qui sera rendue possible ou niveau des travaux pu tii .s 
et des activ ités de construction, d ;une maniera générale -

2.3 Le "SLA".-» Station de Machinisme Agricole -  de lî'DALI (à 50 km environ 
de Parakou), intervient essentiellement auprès des Groupements Révolu 
ticnnaires à vocation coopérative pour les aider dans leurs travaux 
de labour : e l le  loue aux GRfC ses tracteurs et charrues a fin  de hâter 
les  opérations culturales. Elle dispose de bulle? pour des travaux de 
terrassement. Les opérations de labour de la  SuA, suivies de ce lle s  
de pulvérisage reviennent à 13.0GC P au paysen.

La Station de Machinisme Agricole peut servir aussi de Centre d 'en­
traînement et de formation des polyculteurs et techniciens agricoles 
travaillent avec des engins tractés.

Le problème qui se pose au niveau de cette unité est l ié  au type de 
mécanisation qu 'e lle  pratique et à la  nature des sols béninois • ur 
manque de précision dans le réglage des machines u tilisées  peut con ­
duire à détruire la  f e r t i l i t é  des terres. C 'est d 'a illeu rs  ce fa it  
qui est a la  base de l ’ idée que la mécanisation ne convient pas à 
l'A griculture efrica ln e. Des recherches s'imposent dens ce domaine 
pour pouvoir adapter les  charrues tractées, à chaque catégorie de s c i ­

l i  est important aussi de penser à récycler les  cadres de la  Station 
de Machinisme Agricole de K'DALÏ. Des stages de perfectionnement 
pourraient les aider à s'améliorer et à fo ire  de nouvelles "décou­
vertes" au p ro fit  du monde rural béninois. I l  apparaît u tile  en con­
séquence de créer ione Station de Machinisme Agricole don3 chaque 
Province à grande vocation agricole ; une station dans l'Ouémé, une 
dons le Mono, une dons le Zou s'ajouteraient à ce lle  de lî'DALI s i ­
tuée dons le Dorgou.

Rotons q u 'i l  existe actuellement deux études sur le Machinisme A gri­
cole ou niveau du Bureau Central des Projets à Cotonou î l'une d ;el*.--~ 
porte sur le "Centre Béninois d'Etudes et d'Expérimentation du Machi­
nisme Agricole" qui aurait pour vocation la recherche appliquée, et, 
l ’ outre sur la "Station nationale de Machinisme A gricole", futur 
Centre de prestation de "services marchands".
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A propos des deux études sus-indiquées, le. remarque importante qui 

vient à l*exprit est que les deux projets (CEBLEMA et STAILidA) sont in­
timement lié s  et sont complementaires. I ls  gagneront en conséquence à 
être traités comme une seule unité î les  études et 1*exécution devrai-u' 
ü;re consolidées. I l  s 'en  suit que leur loca lisa tion  devrait être fa ite  
au même lieu . En d'autres termes, i l  serait souhaitable que l 'o n  crée 
ur. grand Centre (ou de grands centres) où se feraient à la  fo is  les opé 
rations de "Recherche appliquée" en Machinisme agricole et ce lle s  de 
“prestation de services marchands". A cet e ffe t i l  est primordial de te­
n ir  compte des centres existants te ls  que le Complexe Agricole iicd ji de
Sékou et la Station de Machinisme Agricole de H'DALI décrite ci-dessus. 
Procéder de cette façon c 'e s t  réduire le  coût des études et des inves­
tissements, sim plifier la  gestion des "centres", fa c il i t e r  le  flu x  et le 
reflux d'informations et la coordination des a ctiv ités , et en même temps 
augmenter l 'e f f i c a c i t é  du trava il.

Les Stations de machinisme Agricole jouent un rôle capital : aider ai. 
développement agricole . Un pays en voie de développement comme le  Bénin 
ot qui a choisi de "prendre l'A griculture comme base et l'In du strie  ccmmt 
moteur" du Développement Economique à tout intérêt à étab lir  de solides 
relations structurelles entre ces deux secteurs vitaux. Le Machinisme 
Agricole est l'u n  des agents les  plus indiqués pour la réalisation  d'un 
to i ob je ct if .

- • Unités de l'Industrie  Alimentaire et Boissons

Dcns la  branche des industries alimentaires et boissons la  mission. : 
parcouru quatorze unités (voir annexe 5 paragraphes 11 à 22). Les probl-V 

s généraux recensés ont pour noms :

-  Matières premieres
-  Pièces de rechange et entretien
-  Personnel q u a lifié .

Lois, de toutes ces industries indiquées, seules, l'H uilerie  Mixte de Bo- 
hicon, l'Usine de Concentré de Tomates et de Jus de Langue, l'Usine de 
décorticage d'arachides et la Rizerie moderne -  (1оз tro is  dernières loca­
lisées  à Natitingou) méritent une attention particulière dans le présent 
rapport t
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■ U L h u ile r ie  Mixte de Bohicon. -  dépend de la  SOïJIGOG (Société ïîatiorr 
le  des Industries de Corps Gras). Elle o ffre  une gamme de productl" 
composée, d 'huile de palmiste (60.CC0 I- per an), de tourteaux de 
palmiste, d 'huile d'arachide brute destinée à la  Raffinerie d'IIuilo 
Alimentaire de Cotonou, de tourteaux d'arachide et de beurre de 
(karité à raison de 12 000 T par en pour les  tro is  dem icres pro­
du its).

Le problème d'approvisionnement en .nati èro s premi tre s se pose avec 
-ulte au niveau de l'H u ilerie  Mixte de Bohicon, et résulte de la fa ib le  
noductivité du secteur primaire : L'arachide par exemple est fournie à 

c .tte  unité par la  SOIÎACEB (Société nationale de Commercialisation du 
nénin), qui n'en reço it qu'une fa ib le  quantité : Cette séquence d 'e ffe ts  

ni traînement négatifs se retrouve plus ou moins eu niveau de la plus 
née part des unités industrielles revalorisant la matière première 

r i  co le .

De plu3, i l  se pose pour l'H uilerie  Mixte de Bohicon un problème 
teciinique de décoloration d 'huile de coton. L'usine n 'est pas arrivée 

2; aant un certain temps, à o f f r ir  au marché une huile de couleur accep* 
;n-.le. Ce problème semble en bonne voie de résolution avec les construc* 
t 'urs •

3.2 L'Usine de Concentrés de Tomate et de Jus de Mangue. -  sous la  tu telle
de la SOLAPEL, fonctionne seulement pendent six  mois dans l'année, à 
raison de quatre mois pour les  tomates, et deux mois pour les mangues 
Ce cycle de production est dicté par les  saisons. La capacité insta?.- 
lée est de 12.C0C T par an pour les concentrés de tomate et de 720 
tonnes par on pour les  jus de mangues. Mais l'u sin e  ne peut reçevor’.i 
des tomates que pour quatre moi3 et le3 mangues pour deux mois, poul­
ies raisons ci-dessus indiquées. En conséquence i l  faudra importer 
de la matière première s i l 'o n  veut fa ire  fonctionner l'u sin e  selon 
la  capacité in sta llée .

L'unité de production en question pourrait également produire des 
confitures de mangue, ou des jus d'ananas et de papaye, qui ne re­
quièrent qu'un léger investissement supplémentaire. Pour la  confitu:\ 
i l  su ffira  de changer la  capacité deu pompes et de système de dosage., 
et pour les  jus d'ananas et de papaye, un système de dépelage devien­
dra nécessaire.



-  33 -

Les emballages métalliques et le cartonnage u t ilisé s  à l'u sin e  de 
..contres sont importés. Les besoins en boîtes métalliques sont propor- 
..uxels à la capacité u t ilis é e . I ls  peuvent atteindre 1.200.00C boîtes 
_* ; ci son, représentant une valeur de 41C.GC0 P CPA. Si l 'u sin e  foiictic-i 

à pleine capacité, le besoin en boîtes peut atteindre 4.000.GOG, soi\
; :io valeur de 1.360.00G P CPA. I l  est aisé de montrer que ces ch iffres 
-.vent aider à ju s t if ie r  l 'in s ta lla t io n  d'une chaîne de production d'oa 
..1 .¿os métalliques. I ls  ne sont d 'a illeu rs  pas uniques ! Plusieurs au*
-u unités industrielles u tilisen t de l'emballage du même genre, on peut 
ter à ce propos la  SCHICOG et l 'u sin e  de noix d'anacarde.

3 L'Usine de Décorticage d'Arachides.-» sous l 'é g id e  de la  SOITACSB pos­
sède une petite et v ie i l le  décortiqueuse actuellement en fonction, 
et une nouvelle chaîne plus moderne installée en 1$7C et en attente 
de mise en marche.

Cette dernière chaîne de production a une capacité de 25 à 50 T per 
an, selon qu 'a llé  fonctionne avec une ou deux équipes d 'ouvriers. La 
production effective  de l'équipement actuellement en fonction, est 
seulement de 10 T par an.

Le marché du produit sortant de l'usine est essentiellement la  con­
sommation intérieure et les besoins des huileries de la  SOUICOG.

Le premier problème de cette unité est celui de la  matière première 
souvent insuffisante à cause de la faible productivité du CAIUiliR et 
la  mauvaise organisation du processus d'approvisionnement. A cette 
situation s'a joute un problème technique jusqu'à présent non résolu, 
par les fournisseurs, au niveau de la  nouvelle chaîne.

Cette dernière a coûté près de 35 m illions de P CPA so it $ US 
12Û.C00. C 'est là  un exemple frappent de la  mauvaise u tilisa tion  
àe3 fonds d'investissements dans le  secteur industriel béninois.

La Rizerie Moderne de Natitingou. -  sous la supervision de la  Société 
Provinciale de Production Industrielle de l'A tacora (SPI)-, a démar­
ré en 197S et décortique du r iz  paddy. L'usine éta it en arrêt de 
fonctionnement au moment des enquêtes de la  présente étude, faute 
de matières premières. En e f fe t , i l  n 'y  a que 700 T de r iz  paddy 
disponibles sur les 6.GCC T de capacité de production de la Pro­
vince de l'A tacora. /
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Le. raison est que la plus grande part de cette capacité de productif . 
provinciale est fournie per les  paysans qui préfèrent vendre leur 
шаг слеп dise ou march^^pivc à un prix plus élevé (75 F le  kilogromr 
au lieu  de 40 P o f fe r t /la  Rizerie ) .  Deux solutions sont possibles ; 
accélérer le développement des fermes provinciales, et en même ternes 
subventionner le  prix de vente du paysan.

Sais cette mesure on ne pourra pas u t ilise r  économiquelent la  capaci­
té in sta llée , c 'e s t  à dire 2. CGC T de r iz  paddy (avec une équipe), 
so it 4.0oc T avec deux équipes d 'ouvriers.

.... Unités du Secteur Textile . -  L'Industrie des Textiles Béninois se
compose de deux unités de production importantes, la  SOLDIEZ à Co­
tonou, et I'IBDÏüZ lo ca lisé  à Parakou.

;. I. La SCBDTLX. -  Société Béninoise de l'Industrie des Textiles -  s 'o c ­
cupe exclusivementVl 'impression de3 tissus fancy. Le matériel tex ti­
le  préfabriqué est entièrement importé.

La plus grande part des produits f in is  est vendue au Bénin, et le 
reste réexporté.

Les insta llations ont une capacité de 27.500.CGC m/an dont seule­
ment 76 /j sont u tilisé e s , ce qui donne une production e ffective  
de 21.000.ooC m/an.

Avec un léger investissement supplémentaire, la Société pourrait 
produire près de 23 m illions de mètres de tissus imprimés.

.2 . L'IBBTBX. -  Industrie Béninoise des Textiles -  créée en 1971, n 'a
démarré qu'en 1375» c 'e3 t une Société mixte composée d'actionnaires 
français et allemands associés A l'Btat béninois.

L’ IBDfbX est un Complexe Textile qui comprend une fila tu re , un 
tissage, des a teliers de bonneterie, couvertures, teinture et 
confection ; c 'e s t  un ensemble intégré allant du coton fibre  aux 
vêtements prêt à porter.

La gamme de production comprend tro is  catégories d 'a r t ic le s  s

. * • / • a •
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-  Artic le s  en tissu  -  c 'e s t  à dire ensemble de v i l l e ,  pantalons, liq u etca 
blousons, jupes, sh irts, robes-chemisiers, tuniques, tenues m ilita ires - 
tenues de trava il, services de table et draps de l i t .

~ À^tic.lp.s en tr ico t  -  so it tee-sh irts et polos, débardeurs, dos-nu, 
pajamas, chemises de nuit, s lip s , m aillots de corps et layette de 
bébé.

-  A rticles en éponge -  c 'e s t  à dire serviettes, draps de bain, gants do 
to ile t te , tapis de bain, peignoires de bain.
La capacité de production de l'u3ine est de :

-  1.650.000 a rtic les  en tissu
-  1.000.000 artic les  en éponge
-  3.750.000 pièces en t r ic o t .

La production effective pour l'année budgétaire (Août 1575 à Juin 190C) 
a été de :

-  128.671 a rtic les  en tissu , so it Q Vo de la  capacité
-  661.239 a rticles  en éponge, so it 66 >«
-  1.384.422 pièces en t r ic o t , soit 37 /-•

La fila ture a une capacité de production de 3.000 T de f i l e s  de cote:. 
r.r an. Liais la  production effective  pour la période ci-dessus indiquée 

„ 'a  été que de b98 T, so it 30 de le  capacité in sta llée .

L'I3L‘iÎEX a été conçue pour satisfa ire  la  demande extérieure. ?lu3 îe 
..X ^ de la  production ont été prévus pour le marché européen. Dès le  do- 
art cette stratégie s 'e s t  révélée une illu s ion  car 1*Europe est depuis 

longtemps envahie par la  production locale d 'industries modernes et b ie n  
établies, mais aussi par les exportations des pays de l'A sie  de l ’ Est 
capables d 'o f f r ir  des a rt ic le s  de m e ille u r e  qualité et à des prix plus 
com pétitifs. I l  s 'en  suit q u 'i l  ne reste que très peu de chance à cette 
jeune industrie sans expérience. Liais ce n 'est pas tout : l'Europe de­
vant les  problèmes que crée l'a ffluence des produits étrangers a rejeté  
„.epuis 1977* son premier engagement de se charger de la commercialisa­
tion des a rtic le s  de l'IBEïLX.
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De plus, à la  conception de cette unité, i l  a été négligé le  problème d? 
l'in tégration  industrielle c 'e s t  à dire la  p oss ib ilité  d'adapter la  pro­
duction aux besoins de la  SOBETBX qui imprime du tissu  écru importé.

Dans l 'in té rê t  de l'Economie béninoise i l  est souhaitable que l ’ on 
renonce à la  création de l'IBLTEX II et I I I , et se consacrer à rénover, 
à transformer voire même convertir l 'u n ité  de Parakou.

Une réorientation de l'IBETÜiX s'impose avec acuité, en terme de mar­
ché. I l  est aussi souhaitable que l 'o n  réduise la garnie de production 
actuelle, et se lim iter aux produits les plus demandés et les plus ren­
tables en termes de prix de revient.

5• Unités Fabricant des Matériaux de Construction
Dans ce secteur nous n'avons v is ité  que les  tro is  unités les  plus 
importantes, la  SOiïACI -  Société nationale de Ciment à Cotonou, 
la  SCO -  Société des Ciments d'0NÏG30L0 avec la  Direction Générale 
à Cotonou et la CIB -  Céramique Industrielle du 3énin également à 
Cotonou.

5.1 la  SOU AGI. -  produit environ 165.3*20 tonnes de ciment Portland par 
an. Bile est pour le moment le  fournisseur le  plus important dans Is 
domaine de l'in du strie  de construction et du génie c iv i l  au Bénin.
La capacité insta llée est de 200.OCC T/an. Elle fonctionne avec troi. 
équipes soit 24 h par jour, et observe un arrêt d'un mois par an pour 
la  révision générale des équipements.

I l  existe aujourd'hui au niveau de cette unité un besoin d'un an de 
pièces de rechange. La plupart de ces dernières sont importées, mais 
certaines réparations élémentaires peuvent être effectuées dans l 'a te  
l ie r  mécanique existant. La production de la  SOIÎACI est destinée en­
tièrement au marché intérieur.

5.2 La Société de3 Ciments d'OHIGBOLO -  SCO. -  a été créée en J u ille t 1975 
La capacité de production prévue est de 500.000 Tonnes de ciment Por­
tland CPA 325 d'une haute résistance. C 'est un projet conjoint au 
Kigéria et au Bénin, avec pour partenaire technique la  Firme F. L- 
SMIDTH du Danemark. Le démarrage de la  production est prévu pour le 
mois d 'A vril 1982. /
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Contrairement au processus de production de la  S01IACI qui importe 

de clinker pour le  broyage, la  SCO est un complexe plus intégré qui ira  
du calcaire au ciment. I l  s*en suit que les  deux sociétés pourraient 
collaborer dans 1*avenir.

La production de la  SCO est prévue pour les marchés du Bénin et 
du Nigeria.

3.3 La Céramique Industrielle du Bénin CIB. -  est une société mixte où 
las constructeurs détiennent 20 yo du capital soc ia l. E lle produit 
essentiellement des carreaux de revêtement et de pavement, et des 
a rtic les  sanitaires en céramique. La capacité de production in sta l­
lée  est de 4.150 T par an pour les  carreaux, et de 1.250 T pour les 
a rtic les  sanitaires.

La production e ffective  en I960 a été de 830 T/an et de 250T/an, 
so it 20 Vo de la  capacité in sta llée . Ce pourcentage n 'a  jamais été 
dépassé.

L’usine a été construite dans l'in ten tion  d 'u t i l is e r  des matières 
premières prébroyées et importées. Mais quand i l  s 'e s t  agi de tra i­
ter des matières béninoises te lle s  que du feldspath, de la  dolomie, 
et de la  pierre b is -cu ite , le  broyeur in sta llé  à l'u sine est devenu 
trop fa ib le , et incapable de les  concasser, parce qu 'e lles  sont plu 
dures et plus grosses. A présent l'opération  se fa it  à la  main, à 
raison de 20 tonnes par mois. En outre, i l  existe de multiples pro­
blèmes en ce qui concerne les pièces de rechange, l 'e f f i c a c i t é  de 
l'équipement, et en conséquence, la  qualité des produits, par suite 
de l'assistance technique négligée par les partenaires étrangers.

Les produits de la  CIB sont écoulés sur le marché intérieur, mais 
i l  se pose de plus en plus, de problèmes de commercialisation. La 
robinetterie est entièrement importée et souvent n 'est pas adapta­
ble aux produits fabriqués au Bénin.

Puisque la CIB n 'est pas, pour le  moment, en mesure d 'o f f r i r  une 
gamme complète, c 'e s t  à dire des produits céramiques et en même 
temps de la  robinetterie, e lle  perd la  plus grande part du marché 
béninois, surtout que les installateurs privés conseillent souvent 
aux clients de choisir des a rtic les  sanitaires importés.

• . .  y  * • •
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c . D'autres Industries

ô,1 La Savonnerie de Gbokou. -  située à. Porto-llovo, est une unité de la  
SOtfICOG. Elle produits des savons de ménage et de to ile t te . Un pro­
je t de récupération de glycérine est en cours d'étude. Cette unité 
a une capacité de 4,620 T/an, La production e ffective  en 1980 a 
été de 3,695 tonnes, c 'e s t  à d ire , 80 70 de la  capacité in sta llée .
I l  existe maintenant une seule chaîne de fabrication , mais l 'in s t a l ­
lation  d'une deuxième est prévue. Dans ce cas, la  capacité va au^jaen- 
ter jusqu'à 5*400 tonnes par an.

En ce qui concerne les  problèmes techniques, i l  reste à repenser le  
système de refroidissement de la  chaîne de production, opération qui 
contribue à fabriquer un nombre plus élevé de savons.

La commercialisation est centralisée par la  Direction Générale de 
la  SOHICOG à Cotonou et est surtout orientée vers le  marché inté­
rieur.

6.2 la  SCBÜPAR. -  Société Béninoise des Parfums -  à Cotonou est la  seule 
unité qui fabrique des produits de parfumerie au Bénin. Elle o ffre  
essentiellement des parfums de plusieurs catégories, des crèmes et 
calques, des vernis, et l 'a lc o o l  de menthe.

La capacité installée prévoit une production de 5 m illions de f la ­
cons par an. En 1980 la  SG3EPaiI a produit 3 m illions de flacons, 
so it 60 70 de la  capacité.

Le marché est partagé entre le Bénin (35 V»), le Kigéria (45 Y°) et 
le Togo (20 j&).

Du point de vue emploi, la SOPgPAn u t ilis e  113 ouvriers de diverses 
catégories. Cette société importe toutes ses matières premières et 
emballages.
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C -  Développement des Ressources Humaines

Ler ressources humaines représentent un élément indispensable dans 
1j processus de développement économique et socia l en général. Pour le  
lo-eloppement harmonieux du secteur industriel d'un pays te l que le Bé­
nin, l'a ccent doit être porté sur la  d isponibilité en personnel qualifié  
le toutes catégories.

Mais i l  est à remarquer que pour le cas béninois, toutes les unités 
industrielles v isitées souffrent d'un manque chronique de cadres et d'ou­
vriers d'expérience. Cette situation est due, tout d'abord, à l'inadéqua­
tion du type de formation dispensée par certains centres existants, mais 
aussi e lle  est lié e  à la  stratégie de recrutement suivie par les sociétés, 
industrielles et les  services du Ministère du Travail : i l s  n 'arrivent pas 
à sélectionner de façon précise les  différentes qualifications requises.

plus, i l  est à noter que la  plupart des usines fonctionnent actuelle­
ment avec une seule équipe d 'ouvriers. I l  s'en suit qu'au moment d'une 
c-ugaentation de leur capacité, so it par extension, so it par le  double­
ment de l'équ ipe, le  problème va se poser d'avantage, non seulement dans 
le domaine de l'en tretien  des équipements, mais aussi en ce qui concerne 
1ns ouvriers qualifiés engagés dans le processus de production. Déjà, 
actuellement, les besoins en ouvriers qualifiés d 'entretien s 'é lève à £7 
agents spécialisés dans les unités de production v is itées .

Or, parallèlement à cette situation, on constate que la  capacité de 
foimiation des institutions existantes e3t insuffisante. Aucune d 'e l le s  
l'arrive à respecter le  plan annuel de formation éta b li. (Voir Annexe 7 ). 

De3 problèmes plus spécifiques sont à résoudre au niveau de chaque Centre 
le formation pris isolément *

Les Complexes Polytechniques

*!. 1 Les Complexes Polytechniques Industriels niveaux I et II
La formation dispensée dans ce Centre est à la fo is  théorique et 
pratique, et s'opère à travers six  sections :

-  Section E lectricité
-  " Mécanique Générale
-  " Mécanique-Auto
-  " Génie C ivil Bâtiments
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-  Section Ouvrages en bois
-  " Topographie.

L?. formation an niveau I  prend tro is  ans et est sanctionnée par un CEAP 
(C ertificat d'Aptitude Professionnel). A ce stade les ouvriers qualifiés 
sont capables de fa ire  des diagnostics et opérations élémentaires de mé­
canique générale. Au niveau II  i l  est formé des bacheliers de la  série E 
destinés à l'U niversité, et de la série I  susceptibles de servir dans 
l'Industrie .

i,2 Le Complexe Polytechnique Agricole de Sékou. -  o ffre  une formation 
du niveau I I ,  c 'e s t  à dire l'approfondissement des connaissances 
acquises au CPR de Porto-îTovo et à l'IUA de Parakou, tous deux 
situés au niveau I .

Le programme comprend l'enseignement général -  Tronc commun et la 
Formation spécialisée, so it :

-  Le Génie Rural
-  La Production Agricole
-  L'Elevage
-  La Pêche

De ces quatres sections, saules les deux premières ont un intérêt 
■ écia l dans le cadre du développement de l 'in d u strie  mécanique,
-ar e lle s  ont rapport au machinisme agricole, à l ’ hydraulique, à 
l 'é le c t r i c i t é ,  à la  géologie, l'hydrologie e t c . . .

Malheureusement, la  formation pratique n 'est pas possible actuelle­
ment dans ce Centre, car i l  manque l'Equipement approprié. Une 
action urgente y est requise afin de garantir l 'e f f i c a c i t é  de 
l'enseignement dispensé.

?,  Le Centre de Pormation du Personnel d'Adduction d'Eau. -  a Cotonou II 
est une création de la  Coopération bénino-allemande, placée sous la  
tu telle de la  Société Béninoise d 'E lectr ic ité  et d'Eau. I l  forme 
des mécaniciens hydrauliques, spécialisés au bout de 12 mois.

Le recrutement des stagiaires de ce Centre se fa it  sur la base mini­
mum du C ertificat d'Etudes primaires élémentaires.

• 9  • J 9 9 9
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Depuis 1976, date de oréation de cette Ecole, i l  a été formé 58 méra 
niciens. Ces ouvriers sont employés directement par la  02EE dans 
toutes les Provinces du Bénin.

ialgré l 'u t i l i t é  apparente de ce projet, sa continuation est encore 
incertaine et fa it  l 'o b je t  d'une négociation entre la  République Ptd 
m ie  d'Allemaÿie et le Bénin.

• Lo Complexe Polytechnique Universitaire CPU.-» situé à Abomey-Calavi 
a environ 20 km de Cotonou, se place à l 'a v a l des deux complexes 
polyte clanique s ci-dessus mentionnés. I l  forme essentiellement des 
techniciens supérieurs en Génie C iv il, en Mécanique Industrielle , 
en Mécanique autos, en Equipement motorisé, et en électrotechnique 
a u bout de 3 ans d'enseignement. I l  existe deux facteurs limitants 
pour la formation au CPU t

• Les besoins nationaux
• La capacité d 'accu eil des a te lie rs .

De plus, i l  faut augmenter le  nombre d'équipements mécaniques pour 
l'approfondissement de la  formation pratique ainsi que la dimensior 
des laboratoires.

D .- Résumé et Conclusions Préliminaires

Le3 statistiques d'importations révèlent la  dépendance des industries 
Iriin oises en matières premières, en biens d 1 équipement en pièces de re • 
crmge et détachées et en divers organes de machines. I l  en résulte un 
drainage important de devises.

Hais parallèlement, i l  existe d'énormes problèmes au niveau de es? 
niv.s'-ries, dans les domaines de le gestion, de l'approvisionnemon-'-, c.e 

1* .ntre-tien, de la  d ispon ibilité  er pièces de rechange, et de la  ccmatr* 
üialisation, sons oublier l'in su ffisan ce  chronique de cadres et personnel 
qvalifiés de toutes catégories.

De plus, i l  existe un double paradoxe t les Centres de formation txr'.r 
: c. rte n'ont pas la  capacité suffisante pour sa tisfa ire  la  demande actuell 
.cmcient pourront-ils fa ire  face à la  demande future consécutive à l ’ accé- 
a rotion du processus de développement industriel en cours ?

••*/***
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lè v e n t  une t e l l e  s i t u a t io n ,  i l  d e v ie n t  p r im o r d ia l de r é o r g a n is e r  e t  

n r e c r o î t r e  l e s  a c t i v i t é s  d es  s e c te u r s  ; r  > d u ctifs  de 1 é co n o m ie  b é n in o is e ; 
_ t ,  en  fo n c t io n  de c e la ,  c r é e r  l e s  mo/f : s m a té r ie ls  e t  humains r e q u is  
_ our le. r é a l i s a t i o n  des d i t e s  a c t i v i t é  2 . L 'I n d u s t r ie  m écanique jo u e r a  un 
•Sle d é c i s i f  dois ce  p r o c e s s u s .



I I I . -  STRATEGIE PS DET¿LO?:>£.-¿HT DE L'INDUSTRIE
HSCAUT̂ üE

Le développement industriel est conditionné par la  politique d'indus­
tria lisation  précisant les o b je ctifs  et p riorités , le s  moyens humains et 
financiers nécessaires pour 1*établissement des structures industrielles, 
de formation technique de cadres industriels supérieurs, afin  de réduire 
la  dépendance à l'égard  des importations et de l 'ex p ertise  étrangère er. 
uatière de gestion industrielle et des projets.

De plus, i l  est nécessaire de créer des réseaux de petites et moyenne 
entreprises, ainsi que la promotion active, et l'encouragement des seetou 
non industrialisés.

En outre, le déploiement de tous les e ffo rts  possibles est nécessaire 
1 >ur que le s  bénéfices provenant des activ ités industrielles soient réin­
vestis dans le  pays.

Le rôle  stratégique de croissance qui revient à l'in d u str ie  mécanique 
d'vra être renforcé car, les biens d'équipement qui en résultent sont 
générateurs d'une demande induite en biens de consommation. C 'est là  
d 'a illeurs le  processus de la croissance par l 'o f f r e .

A .- O bjectifs et Ponctions de l'Industrie  mécanique

La création d'une industrie mécanique implique nécessairement une 
acquisition de connaissances techniques de base à travers me série 
d 'a ctiv ités  préalables. En e f fe t , la maîtrise technologique dans toute 
'conomie est la clé de voûte du développement industriel, mais e lle  ne 
s»acquiert pas du jour au lendemain.

C 'est ainsi que pour construire la  branche des industries mécanique.: 
i l  faut d'abord disposer d'une infrastructure de fabrication  d'ouvrages 
;r métaux. Ceci ne nécessite que des techniques très simples adaptables 
1 tout niveau de développement socio-économique.

Partant de ce stade on peut envisager de3 a ctiv ités  plus complexes 
..V genre construction de machines outils et accessoires, construction 

•appareils et fournitures électriques, et enfin construction de maté- 
;ols de transport et d'équipement des travaux publics.
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Prenant en considération le  Programme National de Développement Ecc- 
: ; ilcue et Social et la  situation industrielle  actuelle du Bénin, la 
.. iic/tégie du développement de 1*industrie mécanique est guidée par des 
■..'rétifs et fonctions prédéterminés.

1. Ob je c t ifs

L'Industrie mécanique devrait v iser tout d'abord 1* augmentation de
_ iroduction Nationale dans tous les secteurs. En e ffe t  le  rythme de
fonctionnement de l'appareil productif dépend de la  nature et de l 'é t a t  
iss  organes mécaniques qui l'animent. L'Industrie mécanique devrait 
pouvoir aider l'Economie béninoise à atteindre le  taux de croissance de 
7 % fix é  pour la  décennie 1980-1950; Elle contribuera surtout à doubler 
la  production du secteur industriel en cinq années de progression régu­
liè r e , c 'e s t  à dire selon un taux de croissance de 14 (1 ).

En développant l'Industrie mécanique on peut parvenir à réduire le  
drainage des devises par la substitution des importations de pièces méca­
niques, et divers organes de machines. Les ressources financières résul­
tant d'une te lle  opération pourraient financer d'autres projets produc­
t i f s .

L'un de3 ob je ctifs  les plus importants de l'Industrie  mécanique sera 
également le  développement de la  technologie la plus adaptable à la  situa­
tion  industrielle béninoise. Lié à tout cela , le développement des ressour­
ces humaines dans les domaines techniques ot de gestion, est un autre but 
r atteindre.

-• Fonctions

Dans la cadre des ob je ctifs  ci-dessus indiqués, l'Industrie  mécanique 
aura pour rôle essentiel d 'a ss ister  les industries mécanisées dans les de- 
laines, de la construction mécanique, agricole , des transports, des vêlai- . 
m ies et matériel des Travaux Publics, en leur fournissant des pièces de 
rechange, de l 'en tretien , et du personnel qualifié d'une façon générale, 
j l le  aidera ainsi à restructurer l'Economie entière, en établissant une 
Interdépendance entre 3es branches et ses secteurs, sans oublier les 
régions.

1) Source : Le Programme national de Développement Economique et Social 
de la  Décennie 1980-1990 page 9o
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L*Industrie mécanique contribuera également à créer une Bourse ITatic- 
!.. des diverses compétences requises, en offrant une formation technic 

. v-ropriéo et un approfondissement de 1*expérience du personnel.

B .- Programmation du Développement de 1*Industrie mécanique

1. Description du programme

Le programme de développement de l'in du strie  mécanique est conçu dane 
le  souci de l'in tégration  industrielle et régionale au Bénin, durant la  
décennie 1930-1990.

La stratégie suivie dans ce programma prendra en considération, l ' i n ­
dustrie mécanique classique, l 'in d u strie  d'appui, la  formation technique, 
et l'a sp ect des petites et moyennes industries.

1.1. L 'industrie mécanique classique 
Bile est représentée par t
-  les ateliers OCBIÎ
-  la  STI
-  l 'u n ité  de traitement thermique
-  l 'a t e l ie r  école et outillage
-  le  COBEMAG
-  l'u n ité  d'estampage
-  l 'a t e l ie r  de mécanique général
-  l 'u n ité  des machines ou tils  de petites et moyennes dimensions

1.2 L'industrie d'appui 
Elle comprend :
-  la  boulonnerie v issérié
-  la robinetterie
-  la  serrurerie
-  l 'im ité  d'emballages métalliques
-  l ’ unité d 'ou tils  à main et/A&ut e lle  rie
-  l 'u n ité  de fabrication  de systèmes d'échappement
-  l 'u n ité  de chaudronne rie
-  l 'u n ité  de charpente et rayonnage métalliques
-  la  station de machinisme agricole

/
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-  l a  c ie r ie  et la  forge
-  1*unité d'accum ulateurs e t p ile s
-  l 'u n it é  de cartonnage et de produits en papier.

1.3 La Ponoation Technique

L 'ob je ct if est de créer suffisamment de personnel qua lifié  en 
¿onction des besoins actuels et du Programme de Développement Economi­
que et Social. I l  est prévu à cet e ffe t  un a te lie r -é co le , en même tempo 
que l 'o n  renforcera la formation technique dans les  a te liers  mécaniques 
existants.

' . 4  L'aspect des petites et moyennes industries

La promotion des petites et moyennes industries est d 'in térêt na­
tion a l, s i l 'o n  veut acquérir une certaine indépendance économique. De 
plus, e lle  fa c i l i t e  la  stratégie de loca lisa tion  visant une meilleure 
allocation  des ressources, et une intégration industrielle  et régiona­
le .

Elle crée de l'em ploi, et en conséquence les  moyens économiques 
nécessaires dans chaque région, en même temps q u 'e lle  contribue à dé­
congestionner les  grands centres urbains.

Le développement des ressources humaines qui en résulte peut con­
duire à un équilibre psychologique et so c ia l. En outre, l'exode rural 
et ses conséquences dans les grandes v i lle s  sont réduites.

Le programme ci-dessus décrit est organisé selon le  tableau n° 1 
le "P lanification" du développement de l'in d u strie  mécanique ci-après.

Les projets de ce programme sont basés par ordre de p riorité  dé­
croissant et sont étendus sur une dizaine d'années. Certains portent 
3ur la réorganisation et la  modernisation d'unités de production exis­
tantes et d'autres constituent des constructions nouvelles.

Exécution du programme

L'exécution du programme de développement de l'in d u str ie  mécanique 
appelle des actions immédiates, à moyen et à long terme :

• • •/ • • *
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-  Dans 1 * immédiat, i l  est prévu de mobiliser les ressources écor.c-
-s disponibles afin de réorganiser et moderniser les a teliers de

1 - (voir annexe 8 ), l'STI (annexe 9 ), la  C03IA*AG, la  SL.1A, construire 
— -’.tô lier de traitement thermique, un a te lie r  école et une unité de bov- 
1-nuerie v isserie .

-  A moyen terme, c ’ est à dire dans les six  années à venir, i l  est 
r..commandé de créer, une unité d 'ou tils  ù main et de cou te llerie , une

charpente et de rayonnage métallique, une d'estampage, une de robinet- 
r is ,  une d'emballages métalliques, et un a te lier  d 'ou tilla ge . En ce qui 

concerne ce dernier, des détails se trouvent dans les tableaux 2 et 3 c i -  
:.urès ;  I l  existe une p oss ib ilité  d 'in té0ration des projets te ls  que :

a) L'unité de robinetterie à la  CIL
b) L'unité de charpente métallique aux Forges et A teliers d'Adjahe 

(FAÀ)
c) L'unité d'emballage métallique à la  SÛ.'RAI.:
d) L'unité d'estampage à la CGEELAG.

L'intégration industrielle  est d'autant plus souhaitable q u 'il  exiB- 
tc un lien  étro it entre l 'u n ité  existante et ce lle  à in sta lle r . La pro­
duction de l'une est le  complément de l 'a u tre . De plus, les  coûts d 'in ­
vestissements seront de ce fa it  réduits, car les infrastructures et les 
.ûtiments existent déjà, ou alors feront l 'o b je t  d'une simple extension, 
-.ni outre, le besoin de formation voire m&ae de recrutement sera lim ité, 
parce que les cadres de gestion et les ouvriers qualifiés existants peu­
vent prendre en charge la  nouvelle unité.

-  A long teiroe, dans les dix années à venir, eu égard à l ’ état d 'a ­
vancement des projets précédents, le  Programme devrait pouvoir construire 
le  reste des unités industrielles prévues, c 'e s t  à dire :

a) L'unité de fabrication  de systèmes d'échappement
b) L 'a te lier de mécanique générale
c) L'unité de serrurie
d) L'unité de chaudronnerie
e) La m ini-acierie et la forge
f )  L'unité de machine-outils pour les  travaux en métal et en bois
g) L'unité d'accumulateurs et de p iles
h) L'unité de cartonnage et de produits en papier.
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Tableau 3 PROGRESSION DE LA FORMATION TECHNIQUE
«s^Annees d'expe- 
^v^rience

Années s_
d ! operation

1 er 2 e 3 e 4 e 5 e 6 e Observations

1 V Etudes et Construction 
de l 'a t e l ie r  école

2 A construction et in sta llatio  
de 1 'équipement

3 —
démarrage de l 'a t e l ie r  écol

4 ------ ------------- i m  n :i :

5

l' T n  1 i r r I M I  II

6
7 7 7  é
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/ / / _i
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NOTE: £  “  = 100 Apprentis recrutés
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100 Apprentis en cour de formation 

100 Ouvriers Qualifies
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En ce qui concerne la m in i-acierie , i l  est à noter q u 'i l  existe un 
. clame préalable à résoudre : l 'ex p lo ita tion  des mines de fe r  de lombou 

ciubou, objet de l'Etude d. S. AïCKHiS. En e f fe t , cette dernière subor- 
. ::.k les a ctiv ités  d ’ esp loitction  dudit gisement à la  réalisation  de 

... '.'.si.ine sidérurgique d'AJAOIvUTA du Kigériü,

La réussite du Programme ainsi établi dépend en grande partis de la 
.;::atégie générale de préinvectissement, choisie, du point de vue de la 
loca lisa tion  des unités indu strie lles , do la  sélection  des partenaires 
qualifiés et impartiaux, du mode de contrats -  "produits en main" au lieu  
de "c lés  en mains" - ,  et de le. gestion des projets.

Description du Fonctionnement des Ateliers Ecole et d 'outillage

Vu que l 'o b je c t i f  du centre est de rendre tro is  fonctions s
-  formation de base
-  approfondissement de la  formation
-  production (à proprement parler)

2 'a te lie r -é co le  et les unités qui l'accompagnent, c 'e s t  à dire l 'a t e l ie r  
•. 'ou tilla g e , l 'u n ité  d'estampage et l ’ a te lie r  mécanique pouvant effectuer 
des opérations d ’ usinage de montage et de sondage, doivent être tra ites 
c x.'...e un seul complexe, -  dans l'hypothèse où les  deux dernières opera­
ci, ciia ne sont pas intégrées à une industrie déjà existante - ,  Ainsi, pen­
sait que l 'a te lie r - école servira à former des ouvriers qualifiés de toutes 
ratégories, l 'a t e l ie r  d 'ou tillage  qui l'accompagne aura pour rôle d*appro­
ccia '.ir l'expérience acquise. En conséquence, l s  section d'usinage de 
1 a te lier-éco le  doit être équipée de maniere à servir les deux unités, 
investissements pour l ’Equipement de ces deux centres vont être ainsi ré- 
2. lits  de près de la moitié et la  formation fera  de l 'é c o le  une unite de 
production.

L'investissement to ta l se répartira à raison de 60 pour l 'a t e l ie r  
d outillage et 40 pour l 'a te l ie r -é c o le ,

3. Justification  du Programme
3,1 Etude Socio-Economique 

a) La Population
Le Bénin compte environ 3.33G.OOÛ habitants dont 87 % sont dans

?. : none s rurales.
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46 7o de ce tota l sont en âge de trava iller et 61 >b environ de cette 
proportion se trouvent dans le  secteur agricole, avec un taux de cro is - 
-•nce de 2,3 % par an, la  population urbaine ayant quant à e l le , un 
t vu:: de croissance de 6 >o.

I l  c 'en  suit que l'économie béninoise a de fortes chances de redé— 
narrer, s i les priorités définies sont bien observées s 1 'interdépen­
dance établie entre l'A griculture et l'In du strie , dans le programme 
ci-dessus sera d'une grande u t il ité  à cet e f fe t .

De plus, c 'e s t un programme qui contribuera à combattre les disparités 
régionales, car i l  est basé sur une loca lisation  judicieuse des unités 
industrielles, prenant en considération la  densité de la  population dans 
chacune des Provinces du Bénin.
Cour ce t IiïSAE cite  par le Bureau Central des Projets

ïLiSPABTITIOiJ GLOGiJUPAIgUL DB IA POPULATION SK I960

Provinces

OUiStS
ATLAIÏTIQUBiioiïocou
B0RG0U
ATACCiiA

T O T A L

T» Population J Superficie •! Densité
auo
Knr1 000

J i•
du to ta l! Km̂  | % t•î— “ T------------T---------- T”

630 ! 18,8 ! 4 700 ! 4,2 !
i•
î

134
699 !I 20,9 j 3 220 | 2,9 216,9
481 ! 14,4 ! 3 800 ! 3 ,4 ! 126,5
567 !J 17 ¡18 700 j 16,6 !J 30
489 l 14,6 J51 000 ! 45,2 ! 9,5
477 I

! H .3 ¡31 200 j 27,7 I
! 152

3 388 !! 100 % ¡112. 622 ¡100 % !» 29,6

Notons que le sous-emploi dons les campagnes et le chômage dans lés 
v ille s  sont les  deux caractéristiques structurelles de l'économie béni­
noise, et s ' i l  est d i f f i c i le  de calculer le sous-emploi dans les a ct iv i­
tés rurales, source permanente d'exode rural, on estime à plus de 
10 000 le nombre de chômeurs urbains, ce qui est inorme s i l 'o n  consi­
dère le  rythme de création d'emplois.
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Mais, le paradoxe de cette situation est que sur près de 40 220 chô­
meurs recensés par exemple en 1976 par les services do le- main-d'oeuvr 
plus de 60 % sont i l le t t r é s  ou ont un niveau d'étude inférieur au Cer­
t if ica t  d'Etudes Primaires, et moins de 20 m sont de niveau secondaire 
ou supérieur.

On se trouve par conséquent devant une inadéquation qualitative 
et quantitative de l 'o f f r e  et de la demande de forces de travail.
D'une façon spécifique, "l'environnement industrie l", c 'e s t  à dire 
l'artisanat moderne, la  qualification  de la main-d' oeuvre et l ' i n ­
frastructure en général sont inadaptés aux besoins de l'In du strie .
Ce phénomène est agravé par le fa ib le toux de scolarisation -  42 -,o 
avec des déséquilibres régionaux entre ] • sud et le  reste du pays - ,  
et la mauvaise orientation des étudiants : 90 y& des e f fe c t i fs  de 
l'Enseignement moyen vont dans l'Enseignement général alors que 10 >j 
seulement vont dans l'Enseignement technique et professionnel. Dans 
l'Enseignement supérieur i l  est aisé de v é r ifie r  que le nombre d 'étu­
diants inscrits dons les d iscip lines litté ra ire s  et juridiques est 
le double de celui des branches scientifiques et techniques. Une 
te lle  situation peut être quelque peu re c t ifié e  par le système de 
formation technique introduit par le Programme de développement de 
l'Industrie mécanique.

b) La situation économique

Les activ ités économiques béninoises sont dominées par l 'A gricu l­
ture et le Commerce, deux secteurs qui contribuent respectivement pour 
45 % et 43 au Produit Intérieur Brut, en 1980, tandis que l'Indus­
trie  reste en deçà de 12 yo.

Or, dans le mémo temps on remarque que les techniques tradition­
nelles u tilisées dans l'Agriculture sont peu productives. I l  faut en 
conséquence les moderniser. Le programme de fabrication d 'ou tils  agri­
coles est bien venu à cet e f f e t , car i l  contribuera à relever la  pro­
ductivité du paysan. Le Programme de développement de l'Industrie  
mécanique se ¡justifie du reste dans en to ta lité , s i l 'o n  so it  que le 
secteur industriel est très peu développé, que la  structure industriel 
le héritée du passé est très peu d iversifiée  et cohérente, et est 
essentiellement dominée par 4 branches s
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Iss industries,alim entaires, des corps ¿ras, des boissons et du tex ti­
le  qui fournissent près de 80 ,o de le. valeur ajoutée dans le secteur.
De plus, les branches stratégiques de la croissance (la  mécanique et 
l 'é le ctr iq u e ) sont restées ju squ 'ic i très peu développées donc inca­
pables de créer des e ffe ts  d ' entraînements nécessaires à la  relance 
de l'Economie lïationale -  le  Programme de développement de l'in du s­
tr ie  mécanique contribuera de beaucoup à cette f in .

Mais i l  est d'autant plus ju s t i f ié ,  q u 'il  est essentiellement fa it  
¿'investissements importants dans le secteur de biens de production, 
moteur de la relance économique dans un pays en voie de développement -  
Un pays comme le Bénin devrait en e ffet pouvoir consolider son Econo­
mie en protégeant les industries loca les, en restreignant les importa­
tions à la différence entre l 'o f f r e  et la  demande loca les , en 
privilégiant des ob je ctifs  macroéconomiques te ls  que la  création 
d'emplois et partant, l'am élioration du pouvoir d'achat lo ca l, 1 'épar- 
do devises étrangères pour ne citer que ceux-là. Mais, i l  est entendu 
que seule une articulation correcte des branches et des secteurs de 
1 'é^oç^mie béninoise peut garantir la  circu lation  des flu x  et reflux 
d'une, stratégie . En effet le  jeu du m ultiplicateur du processus de 
développement ne peut pas s 'e ffectu er dons une économie désarticulée, 
ou une économie fondée sur des règles et ob je ctifs  microeconomiques.

3.2 Etude de l'in tégration  industrielle technique et commerciale

L'inexistence des échanges interindustriels fa it  que l'économie béni­
noise perd en maîtrise technologique et en flux  financiers divers.

C'est la  un état de fa it  qui doit être corrigé par le  Programme 
de développement de l'Industrie mécanique branche qui n 'a  jamais joué 
le rôle qui est le  sien : fournir des a rtic le s  de toutes sortes aux 
autres branches industrielles et servir de centre de perfectionnement 
technique, en même temps qu'elle alimente le  marché des produits fin is , 
L'Industrie mécanique* une fo is  mise au point devrait pouvoir être, 
à l'amont, des industries mécanisées, le fournisseur de pièces de 
rechange rt à l 'a v a l, le  centre de relance des dites industries -

• » » /  • • *
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L’ intégration verticale permet à toute bronche industrielle  d ’ appro­
fondir lc-s connaissences techniques requises depuis la  matière pre­
mière jusqu'au produit f in i ,  tandis que l ’ horizontale aide à maintenir 
dans la  branche la  valeur ajoutée et le  flu x  de ressources l ie s  à la

fin it io n .

Le Programme de développement de l'In du strie  mécanique permettra 
donc a l'économie béninoise de se restructurer, de rétab lir le  lien  
indispensable qui devait exister entre les branches d ’ un même secteur 
et entre les  d ifférents secteurs existants -  I l  contribuera ainsi à 
soustraire le Bénin de la  d iv ision  internationale du travail actuelle, 
condition préalable d'un développement harmonieux d'une économie aussi 
désarticulée.

4. Financement du programme

La promotion de l'in d u str ie  mécanique dons le  cadre du développe­
ment industriel en général, est, pour les raisons précédemment citées , 
une oeuvre d 'in térêt national du Bénin.

Le coût de 1 'industria lisation  est une donnée importante pour le 
gouvernement et les  organismes de financement intéressés, car i l  re­
présente les moyeis financiers à m obiliser.

I l  est à ce point illogique de donner une estimation d 'investisse­
ment pour le  programme entier indiqué au tableau 1 de la  section B, 
parce que la capacité industrielle requise dépend essentiellement de 
l'évo lu tion  et de l 'e f f i c a c i t é  des activ ités  prévues à court et moyen 
terme pendant les  5 premières années de la  décennie.

Les estimations en moyens financiers pour cette période en m illions 
? CFA et gUS sont les suivantes :

1 .-  Modernisation de l'OCBR 1 160 F CFA ¡SUS 4
2 .-  Modernisation et réorganisation 2 030 7

de la  STI
3 . -  Augmentation de la  capacité 217,5 0,75

de la  CGBiAAG
4 ."  Augnentatlon de Jet capacité et 

l 'e ffica c> *é  de la SMA
145

• • • / t • •

0,5
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5 .- Construction de l ’ unité de 
traitement thermique central

$96 P CPA gUS 2,4

6 .- Construction de 1 'unité de 
l 'a t e l ie r  école et d 'ou tillage

2 204 7,6

7 .- Construction d'une unité de 
boulonnerie et visserie

870 3

B.- Construction d ’ une unité de 
robinetterie

1 213 4.2

9 .- Construction de l 'u n ité  de 
coutellerie  et outils à main

522 1,8

10.- Construction d'une unité de char­
pente et rayonnage métallique

493 1,7

11.- Construction d ’une unité d'embal­
lage métallique

435 1.5

TOTAL g jg g j.5. P_ÇPA ¡ E Ë J i Æ

HOTS î Ces calculs ont pour base les  ch iffres standards données dans
les estimations relatives au complexe de l'in du strie  mécani­
que qui suivent.

Le complexe de l ' industrie mécanique classique décrit dans le tableau 
2 , page joue un rôle très importent dans le  cadre de développement in­
dustriel du pays. Pour cela le s  calculs ont été plus déta illés et appro­
fondis, comme l'indique les estimations qui suivent s

Les calculs ont été basés sur le  taux de change d'Août 19u1 :
gUS 1 « 290 P CPA

Coût/m^ pour les bâtiments industriels t 130.000 P CPA a gUS 44S
Coûts d'équipement pour les a teliers 5*500.00G P CPA/empioi 
de mécanique générale, d 'école  et de JfUS 18.965/emploi 
l 'o u t illa g e  :
Pour l 'u n ité  d'estompage : 7*150.000 P CPA/emploi

$ÜS 24.650/emploi
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1. L1 atelier école
-  Capacité
-  Bâtiment
-  Coût du bâtiment
-  Coût de l'équipement
Coût tota l

200 apprentis 
3 000
390.000.000 P CFA * fcUS 1.344.0Gu 
464.COC.OcO P CFA g tus 1.600.000
6§4,,000.0ÇC_F .CPA |US 2 .|44.000

0. L 'a te lie r  d 'ou tillage
-  Capacité

-  Bâtiment
-  Coût du bâtiment
-  Coût de l'équipement

Coût tota l

î 100 ouvriers qualifiés 
: 10C apprentis 3e année 
ï 5 00C m̂
ï 650 .000 .000  P CPA = $US 2.240.0C 0  
. 696.OOC.OGO P CPA = ÜUS 2 .4 0 0 .0 0 0

1 |üs_^|40.gqo

Coût to ta l de l 'im ité d 'a te lie r  école et d 'ou tillage s
2.200 .000 . OOÇJ?_ CPA ^S__lt5§4.QOO

3. L 'a te lie r  d'estampage
-  Capacité

-  Bâtiment
-  Coût du bâtiment
-  Coût de l'équipement

Coût tota l

ï 10C ouvriers qualifiés 
: 200 ouvriers sem i-qualifiés 
s 4 000 m2
: 520.000.000 P CPA = |US 1.793.000 
xTA 45.000.000 P CPA = &JS 7.395.00C
2.6.2§*OOOsOOOBPagPA J& S.9.188.0CÇ

4. L 'a te lie r  de mécanique générale

-  Capacité

-  Bâtiment
-  Coût du bâtiment
-  Coût de l'équipement
Coût tota l

Coût to ta l du complexe

» 20C ouvriers qualifiés 
î 100 apprentis 3e année 
ï 7 50C m2
: 9/5.000.000 P CPA « .|CS 3.360.000 
: 1650.000.000 P CPA a ftJS 5.690.000

. .  * / . . .
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I,QI£ s ¿n cas de travail à deux équipes, 1*investissement sera ré-' „ pduit par rapport aux besoins en équipement et en m r 0 cm. s •
La différence entre les ch iffres standard et ceux u tilisé s  pour 
l 'u n ité  d 'a te lie r  école et d 'ou tillage  est expliquée clans lu 
description du fonctionnement page

I l  est à remarquer que les montants d'investissement défin is 
dans ce rapport sont au-dessous de ceux dépensés eq. moyenne pour les 
importations relatives à l'in d u strie  de construction mécanique pen­
dent la période du 1574 à 197ô (voir annexes 1 à 4 ). Et si on prend 
en considération les ôggjortations non enregistrées, i l  est à présup­
poser, que ces ch iffres ¿«présentent que 50 v des dépenses d'impor­
tations tota les.

Le financement du Programme doit suivre une stratégie qui res­
pecte les  priorités fixées . ïous les e ffo r ts  sont à concentrer sur 
les unités susceptibles d 'accélérer la  production nationale au niveau 
des divers secteurs économiques. Par exemple la  OOBELAG et la  Station 
de Machinisme Agricole doivent être rénovées au pro fit de l'A gricu lture.

L'STI devrait lSêtre pour permettre l'augmentation des travaux 
publics et Génie C iv il, et l'OCET pour aider la fabrication des pièces 
de r e c h a n g e s  u tilisées  dans le s  industries mécanisées.



Cette étude a été fa ite  sur la  base du Programme national de 
Développement Economique et Social dans le  contexte de l'économie 
entière du Bénin, et en fonction de la  politique de développement 
industriel exprimée dens ce programme.

Des solutions ont été proposées selon les p riorités  établies, 
la  stratégie à appliquer en ce qui concerne l'exécution  du program­
me de développement de l'in d u strie  mécanique, la  formation techni­
que, et les investissements»

La situation économique au Bénin, surtout dcns les  secteurs 
industriels et agricoles, se trouve dans une position qui demende 
que le Gouvernement prenne des décisions de principes pour mettre 
en oeuvre les  programmes d'urgence indiqués dans ce rapport.

Au cours de l'enquête détaillé^ sur les  industries existantes, 
le s  informations ont été obtenues, permettent de proposer des pro­
je ts  concrets. Les priorités  établies exigent des actions dans le 
le  plus bref délai.

C O I ' C L U S I C I :

En ce qui concerne- quelques unités industrielles construites 
récemment, i l  a été noté que le  sélectionnement des constructeurs, 
et les  consultants engagés par les cadres béninois n'ont pas été- 
favorables au point de vue des conseils donnés.

Pour cette raison, parmi ¿ 'autres, i l  est recommandable que 
1 ' ON UDI prenne en charge un engagement plus important dans le cadre 
de développement et de réorganisation des industries béninoises dont 
l'in d u strie  mécanique aura un rôle plus important.

Spécifiquement, i l  est à recommander que l'OITUDI, en collabora­
tion  avec les cadres béninois contrôle toutes les  a ctiv ité s  en ce 
qui concerne les  études de préinvestissement, les études techniques 
d éta illées , la sélection  des constructeurs, et la  gestion des pro­
je ts  jusqu'à la  réception fin a le ,

La mission du consultant avait pour objet de d é fin ir  la  straté- 
tégie de développement de l'in du strie  mécanique.
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L’ ob jectif éta it : -  recenser les besoins nationaux en produits
mécaniques ;

-  fa ire  des propositions pour la défin ition  d ’ une 
stratégie de développement applicable ;

-  indiquer les  possib ilités  d'exécution du pro­
gramme à établir ;

-  donner les  orientations sur la politique de 
commerce extérieure $

-  défin ir les besoins d ’ assistance technique 
extérieure •

I l  est intéressent de noter que la  plupart des projets proposés 
entrent dans le cadre des petites et moyennes industries, donc dans 
l ’ intérêt national, en vue de renforcer l'indépendance économique 
de la  République Populaire du Bénin.
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TABLEU fw-i ITULiE1 X.c' DjjO ilui

À L * INDUSTRIE DE CONii'XitüüïIOiÎ MBCAii 
(1974 à 1978)

iüüLAl'IV'KS
IQU&

QUANTITES (Tonnes)

Description des Produits C la ss ifi­
cation 1974 1975 1976 1977 1978

Moyenne de 
74 à 78

Variation 
78/74 %

1
NTB

J Per ot acier 7*300*000 17.095,3 12 . 435*4 2 2 . 6 2 8 ,1 14 . 4 5 0 ,0 15 . 7 5 0 ,8 16.471,9 7
1 Métaux non ferreux (ALU) 760.000 253,3 291,2 190,1 149,5 230,3 182,9 3

Outils nanuels et pour 
machines

820,000 189,1 287,5 420,3 245,9 125,8 253,7 2

Serrures, bouchons no­
ta i .e t  autres a rtic le s

830.000 260,7 311,1 353,8 439,8 318,4 336,8 7,5

Moteurs exp losifs  >t p. 
détachées

840.600 715,9 151,6 234,1 117,2 239,1 1.457,9 7,5

Pompes ot p* détrelülcs 8410 et 11 80,3 62,0 64,9 69,2 63,4 68,0 5
Matériels de manu tontion 8422 et 23 1.255,9 673,3 774,3 539,6 872,9 823,2 0,3
machines TP et p. déta­
chées
Machines agricoles 6424 à 28 204,1 170,9 157,6 44,5 69,9 129,4 10
Machines te x t ile s  et ce 
confection

8436 à 41 3.465,2 193,7 68,8 145,3 140,6 802,7 12,5

Machines o u tils , trav. 8445 à 48 53,2 286,7 348,4 213,9 369,8 254,4 177
métal* b o is , p* détachés et 65
et eu très p* mécaniques 
Machines à concasser, 
mélanger, engins TP ot 
presses indus tr ie  ? le  s

8456 et 59 353,1 175,0 111,0 271,2 263,8 234,8

69,9

13,5

Robinetteries et jo in ts  
métalliques et plasticuc

8461 à 64 
s

66,1 112,7 78,3 29,9

64,3

62,3 21,5

2539,2Vilbrequins et outres oi -846300 21,1 44,1 40,9 25,6
gaaes de transmission
Génératrices, trensfo
o ; p i c  ..; détachées

i4

850100 266,7 bo,0 202,5 96,6 133,1 157,5 13

• / • • t
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ïiiulijJ.ilj ÍUj
A4 Xi ® Xa<àJl< J.1. iXáí ÙL ó-i.’iv'.

(1974 à 197b)

.' .1 ; . . bJ Í .I.: I»*,i V . » . J
■jUXííIWOL (im ito  )

Jesciiption  des Produits C la ss ifi­
cation

ÎITB
1974 1975 1976 1977 1978 Moyenne de 

74 à 76
Variation
78/74 %

Piles électriques et 
ccumvlateurs

8503 et 
04

P«2720,3 4 267,5 4 584,7 3 649,4 3 521,9 3 872,8 12

A= 136,4 57,1 165,8 95,a 193,5 117,7 25,5
Pièces détachées, v:a¿o:i 
eherair. de for

8Ó0900 30 66,7 7ô,2 135,5 403,4 146,8 113

V ecteurs genio c iv i l 870100 266,4 485,1 669,4 808,7 561,9 558,3 28
lutomobiles bus et cn- 
. ions

8702 et 
03

2 697 4 089,4 4 113,8 4 375,5 .4 903,8 4 036,8 18

iieC-S détachées v.to 870600 2 937,2 215,5 262,6 1. ,:,3 134,9 751,7 31
chariots ,0erbeurs autioc 
chariots et P. détachées

870700 80,2 209,9 28,1 33,6 227,6 127,3 112
i

î otocycles et p. détachée 38709 et 
12

472,3 721,6 1361,2 88b, 5 462,0 780,7 15 I
r.siuorques de transport 
et pièces détachées

87 H00 144,1 303,7 412,2 43,8 421,4 265,0 230

TOTAL 1• • 33.763,9 25*780,3 37.369,1 14.257,1 29.796,2 31.940,0 17

P = P iles
*. is Accumulateurs

* Variations (% ; Entonexe la  moyenne des variations d ’ une année à l ’ autre
Source î IlïSAÏ, Bulletin de Statistiques d*importations (Années 1974, AS, 76, 77 et

78) du Bénin
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AjuliïiXS 2

‘í'iti .~i I Il KJCAPI1'Ü Jju T IP DlJiJ xf.Ú1Oli/A‘i.,JJXÜ.> .'C> nu .l.;_ j. - .L V Li o 
A L* INDUSTRIO DO COilST'RUüT'IOi; iJ.O.JÏlG.UB 

(1974 à 1973)
Valeur (raillions P CPA)

ascription des Produits C las-iifi- Moyenne d •} Vari ni
cation 1974 1975 1976 1977 1978 74 à 78 tien j

1TTB 78/74;
-

e'er ot acier 730GOO 2.593,904 1.965,4 r4 2.737,321 2.516,153 2.654,578 2.593,460 3,3 J
Je taux non ferreux (ALU ) 760000 75,562 114,472 115,341 103,066 151,917 112,072 2 2 ,3  ;
Outils manuels et pc Ai 
Machines

820000 139,710 l6 f ,169 226,300 198,720 116,162 170,012 0 ,5  ' •
i

ocrruros, bouchons r ô t c l .  
et autres a rtic le s

830000 115,135 133,592 163,323 266,259 183,133 139,720 17,5 < ’ 1
1

Jo leurs expie si.- r • t p. 
détachées

340600 180,400 251,142 32;, ,379 223,304 367,872 270,220 26

POi-ipv-3 0 vi 3̂* vL-.. *j .CÎî -Ofcj 0410 et 
11

8422 et

68,607 108,2i1 126,631 64,200 153,654 10 ',.,270 41,3

Matériels do Manutentien 590,143 352,234 414,715 254,975 654,504 453,310 24,3
machines ÏP ec p. dé tac hé c-£ 23
Machines agricoles 8424 à  

28
89,793 117,016 94,305 23,542 54,339 75,800 17

Machines te x tile s  et de 8436 à 993,026 241,855 81,329 136,694 171,671 325,920 12
confection 41
Machines o u tils , trav. 8445 à 69,226 370,127 565,005 159,423 311,026 296,560 I33
métal, b o is , p. détachées 
et autres p. mécaniques

48 et 65

Machines à concasser, né- 8456 et 515,140 243,272 133,059 334,565 382,627 321,730 17
longer, engins TP et p ies­
se s indus t r ie l ie s

59
27Robinetterie et jo in ts B461 et 63,174 86,627 104,882 95,569 151,970 100,440

;ac tn lliquos et pif Mtiqv:es 64

! t

t
l
!îi \i

11(
j »



T.JÎLKAU RECAPIXU. ùiïLx T'.'';. IP i C ' . : .  7 .V.W. ._io
A L 1 INDUSTRIE D.j CONSTRUCT!7h ____ l.u* t t f u i t e )

(1974 à 1973)
Valeurs (m illions P CPA)

1 Description dos Produits
1
{

C lassi­
fica t io n

NŒB
1974 1975 1976 1977 1978 Moyenne 

de 74 à 
78

Varia 
tion 
78/71

\ Vilbrequins et autres or- 
| ¿.anoa do transmission

3463OC 35,309 68,363 84,701 108,326 84,588 76,260 31

.Génératrices, tran3t'o et 
[ pièces détachées

8501m. 338,736 147,765 437,779 119,646 286,817 276,150 t>0

l P iles électriques et 3503 et >=541,075 537,175 897,846 1.119,104 1230,755 955,190 27
r .ccuaulateurs °4 d= 49,177 41,630 77,069 68,983 73,619 61,500 1V
Pièces détachées, wagon j che:. in de for

860.300 18,931 38,426 81,094 60,200 203,832 80,50*.' 10 v

' r .o tours génie c iv i l 810100 151,603 35,070 1084,043 396,265 2 b-'r,250 4-26,250 80
automobiles bus et cornions 8702 et 

03
1432,436 2440,065 2866,747 3669,675 1566,181 2395,020 15

,Pièces détachées auto 8706OC 253,742 280,181 340,972 256,827 236,738 273,690 0,3
Chariots gerbeurs autres 
chariots et p.Détachécs

87C700 67,806 162,676 27,954 66,310 218,459 108,640 106

V.otocycles et p*détachées 8709 et 
12

349,035 626,433 673,937 762,785 479,059 538,270 16

Remorques de transport 
<--t pièces détachées

871400 41,598 70,634 89,372 116,260 94,491 32,470 27

TOTAL 8778,270 9260,114 11802,159 6839,958 10092,242 10237,374
i 10

P = P iles 
A = Accumulateurs

* Variations (#) s Entendre la  moyenne des variations d'une année à l ’ autre
Source : IUŜ Aü, Bulletin do Statistiques d ’ importations (années 1374, 75, 75, 77

et 78) du Bénin



uo

ill- —> J*X*
TiJ3LiiAU RüCAPIi'üLfcki'Iï üiiiiS IüTCRT^ïIOifo Dh PlitCIiS DJ&UUHEIiS WlOiJÏIQUBS, 

OUTXJjÎj ÜÜJ OiwG*uiiàc> Dijo liAOulHijfj

(1574 a 1 9 / 8 )  QU^TITéS/TONNES

ascription  dos produits Classi­
fica t io n 1974 1575 1576 1977 1978 /¿oyenne 

de 74 à
Varia­
tion

»
I

j

1 ÎITB 78 78/74
5-

J

j

u t ils  agriculture at 
! orticu lturc

820100 76,4 163,6 3ie,3 93,0 61,1 142,5 26
i

3cios à uain loiao 0200 3 , ‘T 36,6 6,0 IHJItiïïIF. 5,9 10,4 223 i
‘Jonailles pinces 0300 9,9 19,3 12,7 14,6 8,4 13,0 8 i
• a r t  rts  ou tils  à uni ■■. 0400 32,5 29,3 51,2 61,3 29,0 40,7 8 t

*0; t i l s  pour machin îü 0590 20,3 15,1 11 ,u 6,3 4 , 'r 11.5 3 I i

pieces moto et aiv juobi- 840691 59,5 32,3 72,1 66,6 54,7 6 1,0 0 i
le s

Pièces détachées moto 0699 13,1 21,1 21,3 50,6 31,3 27,5 41 !

Pièces détachées pompe 1071 1,7 0,9 2,8 IIÎSIGIilF. 1,9 1,5 8 «

i
Pièces détachées coiapres* 1171 1.4 1 , 4 0,6 » 3,2 1,3 94 !

1

sours
3rics et vérins 2226 II7SIGNIF. 5,0 18,4 i i 6 , 0 5 , 9 50 i

«

Pièces détachées et or£C> 
les des machines ou tils

844300 H 4,3 IÎISIGIÏIÏ . i i INGIGHIF, 0,9 0 1
<

rilobrecuins auto, raotc 6302 i i 12,7 18,8 47,4 11.5 18,1 31 t

Lutras vilebrequins 6303 i , 1,6 0,7 ÎNSIGI'JF. 0,3 0,5 12
«

Lutres organes do tx'uru -  

oission
6390 21,1 2 9 , e 21,4 i i INSIGHIF. 14,6 3

135

1
1

i

lu •: ro s p i  h ccs 11 é  o r ni que s 6 5 2 0 39,0 235,3 291,2 2 1 5 , 9 300,1 218,3 *

1«-. nnchinos "on r 1-- ctai*
n u  • i

i t

j
i



o I -

JL . a i j i j ' - J i k Ü XlL'Üix.fcTxi JJjJlJ J.I Oit'j'* i J  A - ' t 1 ; .i.*. i ^ ixJb0ihiiv<Ulj8 ,

ANimXE 3 OUTljbS ni OliClajilAo l)nh i'.u<.u]tiX: 1jo (ou ite)
(1974 à 1978)

QU;u]TITiJ8/T0№S

description de-3 Produits
C ]assi- 
f ica tion  

1ÎTB
1974 1375 1976

■

1977 1978
Moyenne 
de 74 à 

78
Vari i 
tien ! 
76/7 

/<? >
!ièccs  dé tac hé es wagons 
îlxemin de iAr

860900 30,0 06, 7 78,2 135,5 403,4 146,6 113  !

Jrgcnos transmissions 
automobiles

870681 11,2 43,3 5,6 1HSIGHIP. 13,9 14,8 07
«

1 •'gfjiCS suspensions auto- 
; » ib iles

0682 34,0 33,7 9,1 34,1 20,1 27,2 43
•1

ièces détachées châssis 0689 173,5 115,3 263,7 154,2 70,3 159,4 3
►utomobilea I
Pièces détachées chariots 870711 j.. •’ o.L L.i x . ' . . J ?  * 5,9 2,0 10,2 12,3 6,1 91
d-èccs détachées mofcocy- 
ilettes et vélocipèdes

1200 2 3 1 ,0 340,0 274,7 30 2,8 103,8 250,5 7

Pièces détachées remor­
ques

TOTAL

1450 Irbllnilr. 13,3 1,2 lilSIGilld. 4,2 3,3 2

758,0 1275*5 1481,6 1190,5 1172,0 1175,8 1b

* Variations (%) î Entendre la  moyenne des variations d ’ une année à l ’ autre

Source : IUSA Bulletin de Statistiques d ’ importations du Bénin 
(années 1974, 75, 76, 77-et 78)



TABLEAU RuCJ4PXTUÜ1ÏIP DiâS L,trûRriifcj..LüIiü Dij Plijüj-ju Iiü'û CiiLijfj îlüCiiütXQUIüSp
OUTILS liT ORGUES DLS î^GHIRLS

(1974 à 1978) VALEURS MILLIONS P CPA

C lassi- 1976 r Moyens
Description des Produits l'icatiori

NTB
1974 1975 1977 1978 de 74 

78

Outils agriculture et 
iorticu lture

820100 36,378 57,117 127,969 49,906 20,109 59,896

Scies à. main lame 0200 3,686 11,734 7,136 INS1GIÏIF. 7,806 6,072
Tonr-à^Lles pinces 0300 15,093 29,103 20,376 26,358 18,766 21,939
Auti'es ou tils  à main 0400 31,535 25,735 35,772 42,028 29,745 32,963
Outils pour dgchinos 0590 23,04; 30,471 19,501 12,907 17,81 1 20,747
Pièces moto et tutoracbi» 840691 106,795 112,392 175,556 184,790 17 i ,  ' 143,555
L -  s
Pièces détachées note 0699 34,836 73,882 69,054 38,514 125,941 68,445
Pièces détachées campes 1071 7,001 5,269 22,154 IÏÏSIGHIF. 16,961 10,277
Pièces détachées compres- 1171 11,048 10,319 6,096 11 25,863 10,665
sours
3rics et vérins 2226 IïïSIGHIF* 6,103 10,946 11 9,023 5,214
Pièces détachées et orga- 
10s des machines ouDils

844800 If 7,831 1,204 11 2,215 2,250

Tilebrequins auto, moto 6302 11 25,141 37,147 46,402 27,378 12,577
Autres vilebrequins 6303 11 7,444 3,301 INSIG1JIF. 3,670 2,883
Autres organes de trm s - 
oission

6390 35,309 35,778 44,253 11 IïïSIGHIF.

199,896

23,068

Autres pièces mécaniques 
des machines noi. c le c t r i -

6520 35,543 327,662 488,699 159,423 242,245

que

»♦i ! , » ! i1 i



ANBEXE 4

i*. HLLiAll CAPI TU. Li *  -L-io Xi-il'Oui'.k'.Li'. ■ *
OU TILL» 3T ORGiJiijo DAS UACi;

. ji J* '.■hwiJ.̂JÎiS i.i-jCivi.iv,Uj.i iJ 
.¡..iuu (Suite: )

* Variations 0 0  : entendre la  moyenne des variations d'une année à l 'a u tre .

Source : IIISAT., Bulletin de Statistiques d'im portations du Bénin 
(Années 1974, 75, 76, 77 et 19/8)

(1974 à 1978) ViJLiiURS I.JLLIOWS F CFA

• Description des Produits «1*

C lassi­
fica tion

NTB
1974 1975 1976 1977 1978

Moyenne 
de 74 à 

78
Varia­
tion 
78/ 4'r

Pièces détachées wagons 
chemin de fer

ô60900 18,931 38,426 81,463 60,208 203,832 80,572 107 :!
Organes transmissions 
automobiles

8/0681 15,411 25,599 14,170 IKSIGUIP. 24,695 79,875 24

Organes suspensions auto­
mobiles

0682 24,055 26,440 14,305 23,278 21,674 22,050 •r
«

Pièces détachées châssis 
automobiles

0689 193,369 203,420 305,742 233,579

13,024

176,076 222,237 2 ; 
i

Pièces détachées enariots 870711 TPeliaTIF. 11,717 9,155 h. ,275 10,434 15 j
Pièces détachées .motocy­
c le ttes  et vélocipèdes

120C 139,346 257,098 205,516 227,538 151,482 166,093 1 1  i
I

Pièces détachées remorque 3 145C IH3IGIIIF. 7,394 2,271 IW3IGNIF. 5,070 2,947 14

TO TA L 731,344 1336,075 1702,286 1117,925 1288,768 1253,050 23



áfeñiJC. -  70 -
lABLtLJJ RàCRPITULA'ilF DAo IiJFOkMAÏIüIiS oiéA'lSiIi,¿UAO OBTuNUAS 

DAIJS Lei b UhlïAS INDUS'.TRL.nanS ^ISlrAAS

Lubriques
liés et 
a lia a tion

ìùHViT'uVG
îpéro.tive Béni- 
'■R de i .atériel 

¿.¿ri cole
i
î

Produits ou 
Branches

Capacités de 
Production

Production e f fe c ­
tive

Volume O,'
/0

Pièces de ne- 
change Stock 
m illions P

CPA
OBSRuVAIIONS

Charrues
Charrettes
Souleveuse 
d * arachide
Lçuipument
Ccui-O-Xen
Herse Zigzag, 
(30C OATS)

60m0 unités 
selon le. 
demande

Semoirs

2000 unités 
1000 unités 
500 ’’

250  ,!

100 ’j

1
11
1
It
I
J

1

1

.1 • D. ( 1 )

La COjiuinG a l ’ inten­
tion de fa ire  de 1 ’ ex­
tension et nécessite 
une aide financière 
d ’ au moins 190 m illions 
P CPA d ’ i c i  1302
I l  serait souhaitable 
de créer d ’ autres coopé­
ratives semblables dans 
le s  Provinces à grande 
vocation agrico le .

«LBtiCï
facture Beni- 

jise des Cycles
COTONOU

Matériel di** 
vers

Cyclomoteurs
B icyclettes
Remorques

10000 emites 
an

10000 unités
on

5000 unités, 
an

;17

!

i
o i ¿no j ut s mon . pipppj \i.L le  P

100

3000 un ités/ 
an

2000 unités/ 
en

1200 un ités/ 
an

30 % 

20 > 
24 m

I

II. D.
La production est fa ite  
sous forme CKD (Comple- 
t ly  Knocked down), c ’ est 
à dire prête à assembler- 
La Î.1AEACY ne fabrique pas 
de pièces détachées mais 
achète des panophies tou­
tes fa ite s .
La capacité in sta llée  ne 
peut etxo u tilisé e  au ma­
ximum qu’ avec 2 eut 3 é tui  p.'.a é ’ ouvrier a.



3XE 5 (Suite) 71

Rubriques
:B et 
Usât i  on

Produits ou 
Branches

JECY (Suite)

Capacites de 
Production

D * îlDJ^uL.
IORCî ATAuI -Chaudronne-

j rio
-Haute soudure 

COïOiJOU -Serrurerie
-Tuyauterie

«TRAI;
Société de Trons- 
Jbrmation des 

Métaux
COTONOU

A rticles  de m 
nage en alumi 

ilium
-  Bassines )
-  Casserole0<
-  Marmites ] 
. . .e tc

Menuiserie en 
aluminium

-  Portes
-  Fenêtres
-  Balcons

HD

Production e f fe c ­
tive

Volume /0

Pièces de Re- 
change Stock 
m illions P

CFA

ND

1200

700
3200

id

ND

ND

OBSERVATION'S

La production actuel­
le est fa ite  par une 
équipe. I l  est a  re­
marquer qu’ une mai­
son concurrente est 
in sta llée  au Nigéri- 
depuis 3 ans.
Les forges d ’ Adjaha 
répondent à des de­
mandes de toutes o r i­
gines et surtout de la  
SOĵ ĈOF et de l ’ Avia­
tion en matière de 
chaudronnerie.
Projet possible :
rayonnage métallique

La SOTivAJ'ï importe ses 
matières premières 
(disques en a lu . . )  du 
Cameroun mais pour­
ra it découper les 
d isques sur place.
h ile  est seule à pro­
duire des ustensile 
en aluminum au Bénin. 
I l  serait intéressant 
do 1 ' i  • .a à rendre 

{ une plu,a gr- ndo er.rt«t auJ
I

l'olÀ-rJ-vrUr



AMBE**; 5 (Suite) -  72

Rubriques
xìtés et 
scalisation

SOTRAIL (Suite) Travaux métal­
liques

-  Lits
-  Berce :.ux
-  Chrises ou 
pieds de chai

ses
-  Portes

Capacités de 
Production

Proje t
-  emballages 

métalliques
-  Charpentes

5 usuili m  FABRICA­
TOR WTÎSUUMg

G OÜROlLjn 0
COTOKOU

Bouchons-
couronne s

Production e ffe c ­
tive

Volume

480G0 bou­
chons par 
heure

4 0 .O00 
bouchons/h

0>

Pièces de Re­
change Stock 
m illions F

CFA

83

RD

OBSERVAT IOIÏ S

I l  lu i faudrait des 
mesures do protec­
tion sur tous les 
a rtic le s  de ménage 
q u 'e lle  fabrique. On 
peut encourager éga­
lement l 'u n ité  à com­
mencer la fabrication  
d'emballages m étalli­
ques dont e lle  a enta­
rn-' les Insta llations.

4,5 environ

La SOTRiUi produit ac­
cessoirement et sur 
commande :
5000 paquets do tô les 
ondulées par mois
1000 mètres de bacs en 
aluminum (fe u ille s  en 
aluminuin ondulées)
des l i t s  métalliques
des fenêtres
des portes glissantes
L'usine voudrd-t vendre 
en D rior i té  ses pi -  
duits h la  "mSNinoiüJ'»
Projets poss i bles :
Tôles imprimées, embal­
lages m étalliques, ex­
tension do l'u sin e  parune deuxieme chaîne.

I I t



AHM3XE 5 (Suite) 73

■ Rubriques
tes o í"

nalisation '

Produits ou 
Branches

Japacité de 
Production

Production e 
tive

Volume

f f e c -

%

Pièces de Re­
change Stock 
m illions P

CPA

S0CA3-SGACI
;ciété de Construc- 
on Automobile et 
: Services aprés 

Vente
COi’OlTOU

-  Voitures :
• Citroën ) 
. Chevrolet^ 
. 3 er lie t  (

700 unités 
environ/ 

an
300 unités 
en moyenne 
par an

43 %

BUPLEA KETAL
ÜLC'UTERXfi

cióte Privé GODO- 
MLY

Clous de 
dimensions 
variées 1 .3 4 5 .7 6 0clous;an KD iïD

AfLLIIiR OCBU
Ofcaanisation Com-a c  BLLIíí-NIGLR 
3 transport de 
xnin de fe r ) 
•MOüOO

Services de 
dépannage mé­
canique des 
wagons de 
l ’ OCiii: et do 
fabrication  de 
pièces à usage 
i:-it :r.io

iîD KD

Íi

9 a ,3
cessions in­
ternée

OBSERVATIONS

Le ch iffre  de 300 est 
une moyenne des nombres 
de voitures produites 
sur 13 années successi­
ves, de 1966 à 1970.
La Société n été en ar­
rêt de fonctionnement 
depuis 1979. I l  y a donc 
deux ans que le person­
nel est o is i f .
La matière premiere est 
importée. La concurren­
ce dans le domaine des 
clous compte on tout 
quo.tre unités du genre, 
toutes situées à CO'i'OijÔU 
et dans les  environs.
L’ usine possède un tour 
pour do petites opéra­
tions sinjpLeeSt 3 machines d c ite s  ai iTérentes •
Les clous en acier ne 
sont pas produits A la  
clou terie .
L’ a te lie r  do l ’ OCBlï prête 
souvent service aux autres
industries si le temps le
lu i permet. I I faut en con
séq. :o u c î  l i . I. Oter uc- i,o us
1 o r; i.iu,/.:-' ié  c o s s e i r e e ••
les V'pf' VÏ r K oc" it
V i ■: V  , 1..  pi ' nJ ...



"IEXE 5 (Suite) 74

> « Rubriques
tos c£“ * 
nlisatioi*

Produits ou 
Branches I

Capacité de 
Production

Production d irec­
tive

Pièces de Re­
change Stock 
m illions F(*T\ b vi

OBcLAVATIOlJS
Volume !

ÍLIÜR OCBN (Suite) I l  faut aussi agrandir 
les  a te lie rs  qui sont 
à l ’ é tro it actuellement.

STI
ervices Techniques 

Industriels 
COTOIíOU

<

Travaux d ’ en­
tretien  du ma­
té r ie l  roulnn 
des Travaux 
Publics

ITD

ND ITD

1
•-!* 

V
; 

0
 

w V

V» des pièces de re­
change sont importées, 
so it une valeur totale 
de 30v.057.000 P,
L'oTI a de sérieux pro­
blèmes l ié s  à l'ftge dos 
équipements. Presque 
tous les équipements 
ont 10 ans et plus d ’ e­
xistence (c f  annexe 9 ) 
et n'ont plus de d isposi­
t i f  de sécurité ni de 
précision . I l  va fa l lo i r  
les remplacer. I l  faudra 
un minimum de 2 m illiards 
d'investissements pour 
cela  (estim ations).

SMA
ition de Machinis- 
A gricole.

H'DALI

Services de le 
bour à 1 ' aide 
de tracteurs

IID HD IID

!

La Station de ¡inchini smo 
Agricole loue ses servi­
ces de labour et de pul- 
vérisc.ge aux paysans à 
1b,000 F CFA pour les 
deux opérations et à ra i­
son de 12.000  F pour la  
premiere et 600 F pour le 
pulvériflcige.



•ANïïBXE 5 (Suite) -  75 -

Rubriques
tés et 
alisntion

Produits ou 
Branches

Capacité de J Production effec*

iL  (Suite )

.1 HUILLiilr, DE 
PALLI3TE
SOIIICOG

COTONOU

RAPPINuRIB 
D’ HUILES ALI-  
iiMTAIIlLS 
SOIIICOG 
OC'fOIÏÛU

Huile de pal­
miste
Tourteaux
Huile d ’ arachi­
de brute
Tourteaux "
Beurre de Karité

roduction

(

)
(

-Huile d ’ arachid)
-Huile de pcilmis

i te 1J -Huile de graine} 
1 de coton

600U0 T/ 
on

120u0 T
an

)

tive
Volume %

Pièces de Re­
change Stock 
m illions P 

CPA
OBSERVAT IONS

idem

J
(

30T/J ou 
yOOOT/ari*

(

- I* mné<- coup to 3T0 jours par convention d ou
Í

idem

I
pi i'.sent.' J;ludo .

356,8

11.4

T cTIMa loue aussi ‘¿es 
bulls et fournit dos ser­
v ices de Terrassements à 
ceux qui le veulent.
-  Le Nigeria sert de four­
nisseur des pièces do re­
change requises do môme 
que JOS ILAFSLH et SOGnuAO.
-  Le personnel on place 
s o l l i c i t e  des stages de 
perfectionnement pour a i­
der au m eilleur fonction ­
nement.

L’ h u ilerie  a actuellement 
un besoin de 2 ans de piè­
ces de rechange pour mieux 
fonctionner. I l  n 'est pas 
prévu un agrandissement 
de cette usine ni une aug­
mentation de la production.

Pour l 'e x e rc ice  prochain 
i l  est prévu de tra iter  
4500 T d ’ huile brute. Los 
essais ont duré 3 mois. 
L'usine commencél’ exploita­
tion commerciale du 1er 
J u ille t  1981 au 30 Juin 
1382. Le budget prévision­
nel pr. voit de produire 
50 % cio la  ca .cité voit

c p w . . . * L I - .



ANNEXE 5  (Suite) 76

Rubriques
lité s et 
jcalisation

IVINSRID D'HUILES 
. JiIRÍBl'Ti J  ALS

(Suite)

Produits ou 
Bronches

13 KU1 LsRID îàIXTS
Du i'Oii-L ..Oli

H USINE DE PA-

-Iluile de pal­
miste

-Tourteaux "
-Huile d 'a ra -) 

chicle brute (
-Tourteaux " |
-Beurre de Ica-) 

r ite
Provende de

■R1?Tr■■ mTnu tu? toute variétéBRIUxiIOIÏ j)E pour v o la ille
PROVEI! DE 

COTO ITOU

Capacité de 
Production

60000T/on

Production e ffe c ­
tive

Volume

ITO

1200uT/an

/o

Pieces de Re­
change Stock 
m illions P 

CEA

55,y

4620T/an 1 155 25 /0 5OC 000 P

OBSERVATIONS

Le marché béninois 
actuellement encom­
bré de produits 
étrangers est à con­
quérir.
La karité est iouraie 
par la SOiiuOEB et les 
paysans, le coton par 
la SO iAGRI. L 'arachi­
de pro vieil t aussi de­
là  première société 
c itée .

L'usine manque de ma- 
11ère s première s(mals, 
tourteaux d'arachide 
et concentrés minéraux).
Les tourteaux provien­
nent de la SONICOG ac­
tuellement en d i f f i c u l ­
té .
Le marché de la  provende 
est surtout intérieur 
(privés et CARDER).
I l  y a lie u  d 'encourager 
1 ' é le  vage a v ico le  pour 
a id er  l 'u s in e ,  
d’r o jo t  .p o ss ible  : aliment 
jùl. ■ û.' .x i  •
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Rubriques
Unités et 
ioca liaation

Produits ou 
Branche s

Capacité de 
Production

Production e f fe c ­
tive

Pièces de Re­
change Stock 
m illions F 

CFA
OBSERVATIONS

Volume ï»

UÓINL. DE FABRICA- 
TI OH DE PROVEIIDE 

(Suite )

Beoins : doubler le  person­
nel d ’ entretien

15 "LA BENINOISE" 
COTONOU

A) BIERES
1) Béninoise
2) P ils
3) Flog

B) BOISSONS 
GALEUSES

1) Gramme 
"Béninoise'

a) Youki
b) Moca
c ) Extra­

malt
d) bulvit

2) Gramme Coc;
cola

a) Coca-colî
b) Fan ta
c ) Sprite

150000Hl/an

50000Hl/an

t-

H50üOHl/an 

05000H1/an

70 v¿ 

60 %

100 à 200 

•

Jusqu'à présent seule l 'u s i ­
ne de Cotonou fonctionne à 
plein temps.
Celle de Tc.rp.kou a été inau­
gurée cette .nnée, tandis que 
l'u s in e  d'eau minérale de 
Possotoué a démarre fin  1900 
et fonctionne à t it r e  d 'es -, 
s o i .
Les équipements viennent do 
la  France et de la  BELGIQUE, 
La Béninoise a besoin de :
-  4 soudeurs, 4 aide soudeurs 
4 mécaniciens, 1 rebobineur,
4 é le ctr ic ien s , 1 fra iseur,
1 ajusteur.

15 bis "LA BENIUOI-
-----SE"----

PARAKOU
(Direction Genérale 

Cotonou)
i Bières et 
} boissons gn- 
| '¿ov.au a

ND ND 150 c f . dév oloppomont c i—u< f.;r. ¡.’G 
I
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liübriques
Unités ët 
Localisation

Produits ou 
Branches

Capacité de 
Production

Produci;ion e 
tive 

Volume

15 tie rs
USIÏTij D 'EAU KINEIiA- 
Le de rô'SSO'i’üi e
(sous tu te lle  de la 
Dtion Gle de 'la  
xiEIïIilOIùi; à Cotonou

Eau minéra­
le 1JD DD

mm

16 SSS
Société Sucrière de 

Save
(Direction Générale 

à Cotonou)

Sucre de 
canne

40000T/an

17 MAISERIE DE 
BOHICON

Parine de 
maïs

27700T/on IÎD

* Unes estimation à partir dos donates de 19(0



ÿièceËT cl e île 
change Stock 
raillions F

OBüLEVAT lOi’îS
Ci>'A

12,500

12 OOü *

c f .  c i -d e s s u 3

Le. construction da l 'u s i -  
ne vient de commencer. Les 
opérations seront achevées 
en 19B1 si. l 'o n  doit se
f ie r  au;: prévisions. Le 
démarrage e f fe c t i l  est pré 
vu pour 1983
La niaiserie vient d ’ ôtre 
construite. Elle n ’ a pas 
encore démarré.
La matière première (le  
maïs) est attendue du 
CARDER et des doracines 
privés des paysans. L’ a l i ­
mentation en énergie est 
attendue de la  SBEE mais 
les  baisses de tension 
peuvent conduire à équi­
per l ’ usine d ’ un groupe 
électrogènu.
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Rubriques
Ulitis et 
idealisation

Produits ou I Capacité de 
Branches , Production

ifì USINE DE .;oiz

paa.jkou

Noix g r i l -  
Í lées

19 USINE D'EGilE*
ïr

PARAKOU

20 USIRE DE CON
■i'iflriJlf T fülùIB i
Et De JUS DE 
srÆSÜPK----------
HATITINGOU

Coton f i ­
bre

2000 T

160oû T

Concentré 
de tomate 
jus de 
mengue

12000 T 

720 T

Production e f fe c ­
tive

Volume

10C0 T

%

2700 T

668 T

Pièces de Re­
change Stock 
m illions P 

CPA
OBSERVATIONS

La noix d'anacarde est des­
tinée à l ’ exportation pour 
une grande part. C 'est le  
CARDER qui s 'en  occupe.
Les pièces critiques néces­
saires sont :
-  les chaînes
-  les  roulements spéciaux
-  les courroies 
- l e s  poulies
-  les Irne.os
-  lv pignons

ND

9,6 raillions 
de lire  
italienne

L'approvisionnement en ma­
tière  première est le  prin­
cipal problème de l 'u s in e .
Ceci cause la  baisse de la 
production. Le CARDER ne 
fournit toujours pas de co­
ton de bonne qualité .
4 mois de fonctionnement de 
l 'u s in e  sont consacrés aux 
tomates et 2 aux mangues.
Le bas tonnage obtenu en 
19B1 est dû au retard d'un 
mois et demi accusé par 
l 'u s in e .
La production de ju3 de man­
gue a été nulle en 1931 en 
raison du manque de matériel 
de conditionnement et des 
produits uO COn-Su-V̂ t'» "'•
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f le c -
ss

76 %

Pieces de Ae< 
change Etock 
raillions P

CPA
OBSERVATIONS

Insignifiant

2 , 1

XcTuêllornent c resT’ une vToTl- 
le docoi'tiqueuse qui fonc­
tionne. La nouvelle in sta lla ­
tion a vin défaut technique 
et ne peut pas être a ise en 
marche dons l ’ immédiat faute 
d ’ assistance étrangère. I l  
y a une brou ille  entre les 
constructeurs et le Bénin.
Le problème ue mont1ère 
pro mi ère , eu 1 ’ occurence 
du r iz  non décortiqué est 
aseez sérieux au niveau de 
la  docortiqueuse : la  pro­
duction du CARD «R est in - 
su ffisente et n ’ est pas 
complétée par ce lle  des 
paysans qui ne veulent pas 
céder leur r iz  à 40 P car 
a illeu rs i l s  peuvent le 
vendre à 75 P (co$soiranation 
du marche in térieu r).
Avec un loger investissement 
supplémentaire la  3G3ETEX 
peut produire près de 28 rail­
lion s de mètres do tissus 
imprimés.



¿LIMEE 5 (Suite) -  81

Rubriques! Produits ou
. I Branches mt>-s et  ̂ |

-vocalisation 1
1

[Capacité de 
production

Production e ffe c ­
tive

Pièces de Re­
change Stocks 
m illions P 

CPA
OBSERVATIONS

Volume

¿i IBETEX 
PARAKOU

, . . .  - —- ,
;~Piles de co- 
î ton
I-Tissus de co- 
t  t on piet
-T i s sus épon-

gos
“ Bonn;-terie
- f in it io n

ïeiiiiu re
Tricot
blenchi

-Confection

30üüT/an

1680T/CM

540T/an

200T/on 
l600T/on

HOOT/an

20610000 
d ’ a rt ic le s  

diver s

idem 90

L’ IBETEX a de sérieux pro­
blèmes actuellement du 
point de vue débouché. I l  
y a aussi le problème de 
distance ï l ’ IBETBX est 
lo in  de la  Côte. En outre 
le problème de pièces de 
rechange empêche l ’ usine 
d ’ atteindre la capacité 
do production in sta llée .

5  S01ÎACI
Société Natio- 
mLc- des Ci- 
*üts

COTOI.OU

!

Ciments 
PORTLAND 
(a r t i f i c ie l  
CPA 325)

30T/h
so it  200*000 
tonnes/an

166.320 T/an 83 %

’

ND

Presque la  to ta lité  des 
pièces de rechange est im­
portée. I l  existe actuel­
le ment un besoin d ’ un an 
de pièces détachées. L’ é­
quipement comprend :

1 tour 
1 fraiseuse 
1 meule 
1 forge 
1 perceuse 
1 scie électrique 
1 étau et divers o u t illa -
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Rubriques Produits ou 
Broncho s

Capacité de 
production

CIB
nique In­
i' Lo l ie  du

Carreaux de 
revêtement 
et de pave-  
ment

4 .15 0  T /an

-Ca'OïiOU A rticles  sa­
niteli res

1.250 T/an

Production e ffe c ­
tive

Volume

830T/an 50 %

25OT/en 50

SCO
été des Ci- 

;s d'ONIGBO- Ciment
on Gle COTO­

NOU)

500000T/an

'

Pièces de Re­
change Stocks 
m illions P

OBSERVATIONS
CPA

ÎJD

La capacité du broyeur de 
l 'u sin e  est insuffisante et 
n 'accepte pas les  matières 
dures comme le Feldspath, 
la  Dolomie et la  pierre 
b iscu ité .
La CiB n ’ a jamais dépassé 
20 de sa capacité de pro­
duction. Elle compte éten­
dre ses a ctiv ités  à la pro­
duction de v a isse lle  et de 
briques en terre cu ite. I l  
lu i faut la protection du 
marché dos sanitaires.

500

La cimenterie d'ONIGBOLO 
sera mise en service dans 
le premier semestre de 
l'année 1982. La matière 
première existe pour 110 
ans environ.
Les parts t -  Nigèria 41 %

-  Bénin 49 %
-  Société 

Damoise 10 %
Le problème d e v o ie s  de 
transport d ’ ONiGBOLO vers 
LAGOS n 'est pas encore ré­
solu.

\
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Rubriques Produits ou Capacité de Production e f fe c -V_ ¿N- Br cache production tives ex „ 
-tint ion Volume %

SYOuiTiiRIE Savon de mena-
îT T iis m r £je et de t o i - 4620T/an 3695T/on 80
w r ^ y lotte
IlRiG-iïOVO

<•**

il

Produits de
Ol'GIjOU parfumerie 5000Ooo f ia - 3000000 f l . 60 yo

.Parfum

.Crème

.Vernis

.Calque

cons

- .A lcool de
menthe

1
> iè



Pièces de Re­
change Stocks 
.a illions P 

CPA
OBSERVATIONS

Avec une deuxième équipe, 
l 'u s in e  peut produire 
5400T/an à l'h orizon  1SKH. 
I l  existe un projet de 
récupération de glycérine 
à réa liser  par la  SONICOG, 
projet l i é  à la  savonnerie
Certaines pièces de rechan 
go sont usinées et soudées 
dans un a te lie r  mécanique
do la  aavonnerie*
La SOBLFAR a quelques 
problèmes d 'approvision­
nement et de financement 
q u 'e lle  solutionne en 
collaboration  avec le  
groupe dont e lle  fa it  
partie .
Le marché se répartit com­
me suit s
Bénin 35 Nigeria 45 % 
Togo 20
Les boîtes d'emballage et 
bouteilles sont importées."
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Unités et Localisation
/lie r s  qua lifiés  
sem i-qualifiés

COBEHAG
PARAKOU

MABECY | PiJt
COfONOU COl’ONOU

SOTRAM
COi'OlîOU

USINE DE FA­
BRICE! ION DE 
BOUCHONS COU­
RONNES 

COI’ONOU

SOCAB-SGACI
COIONOU

panique Générale 
, Mécaniciens ND ND ; 6 (5) ___ 1 2 ( 1 ) 60(estim ations)

E lectriciens
-, • ri;cr ^ 3  

. 3. adeurs 

lVL*iLH
‘iv ! meurs

—

5 (5) 1

1

12 "

17

4

•• - - ■» ■ - . , r -

■ — ■ |---——-- -i"— — — a
32 ( 10 )

0 )

O )

( 1 )
(Dirtiseu rs  

. R ectifleurs
■

-

Ajusteurs — — wm

. Manipulateurs 6 (6)

e Dessinateurs Industriels 1 (2 )
-  — 

res Ouvriers
Peintres

■---- ------------ —■--—■ —— - ——— - - —------ —----- —
. Maçons 6

. Menuisiers
- ’ loiubiors
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Unités et Localisation
Jtavriers qua lifiés  

semi-qua lifies
.

COBbl.u.G
PAftAKOU

lueBliCY
сою you

« n e bobinenrs
-

•üü 'jl'A L

Kotos : -  хШ lion disponible
-  les  parenthèses indiquent le.:, ос-s о i. n s on



FAÀ
CürüHOU

SOTH.Jvi j 

COTONOU
USIIin DE FA­
BRICATION DE 
BOUCHOUS COU- 
iiOHîïES

COTONOU

SOCAB-SGACI
COTONOU

, I • . „

(1)

44 ( 2 3 ) 3 8 (M ) 99

p e r s o n a e !  d ’ e n t r e t i e n .
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Uiiitca et Localisntion IDUPLiiX iiLTAL
„  .. . „. - CLUIiiiBRIBuvriora Qualifica GOiXJlusY.t Serai-Qualifies

hécrniquo Generale  
. tléccjaiciens

L lcctrìcien s
. For^eroas
. Soudeurs

urchiniarac 
. Touracura
. Frrd acura

• u ectiiieu rs

ND

OC Eh 
COi'OiiOU

IID

TO''1 .Ti



HUILERIE DE R/imHBítliá
PALMISTE

COTONOU
D'HUILES ALI­

MENTAIRES 
COTONOU

11 5
7 3
1

5 3

2

2

2

1

3 11
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Unités et Localisation
Ouvriers Qualifies 
et Semi-Qualifiés

HoI lERIE mIK— 
B̂OHICON

USIRE DE 
PRODUCTION 
Da  PnÜVüNüE 

CGTOÜOU

"Lu BENINOISE" 
COTONOU

"LA BENINOISE" 
PARAKOU

L’ USINE D'EAU 
MINERALE DE 

POSSOTOME
SOCIETE 
SUCRIERE 
DE SAVE

Mécanique Générale
. Mécaniciens 4 1 (D 4 (13) ND RB ND
. E lectriciens 5 6 (6)

, Porterons J -

• Soudeurs ( D 10 (10)
* “ “• — —

Machinisme
• Tourneurs !

. _ J . __ . .
( D 2 (1)

• Fraiseurs O ) ( D
. R ectifieurs

__________________
-

• Ajusteurs - ( D
• Manipulateurs 6(6)

Autres Ouvriers
• Peinture s 1

. Maçons
• Menuisiers
. Plombiers
. Rebobineurs 1 O )

TülV.L 10 7 (10) 23 (33) ND IB ITD
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Unités et Localisation
ouvriers C ualifics 
■t Seul-Q uaiifics

RIlERIB IuO- 
KATITIiïGOU

SOBsf EX 
GOTOPOU

IBETEX
PARAKOU

SOMCI ! 
COTONOU 1

CIB
COTONOU

SCO
ONIGBOLO

MéccniQue Généré.le 
. i 'cojniciens 2 9 22 9 . (D 17
, E lectriciens 1

... . ___ J
6 21 6 1 26

. Porterons - 1 (2)

. Soudeurs 3 6 2

Mr.ch_ir.i sme 
. Tourneurs

' "■  *
2 4 1 1 5

. Fraiseurs
.............. Ajusteurs I 2

. Manipulateurs
Autres Ouvriers 

. Peintres 2

. Laçons
j ..................-

2

. Menuisiers i

. Plombiers 2 I 1
, Rebobineurs J

î
TOÎj,L

t  . 3_ _ .......
2 0 57 16 4 (3) | 55
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U n ites et L o c a lis a tio n
O uvriers Q u alifies  
e t  Seiui-Que.lifi*.s

»lecaniquc cén érr.le  
.  M écaniciens

. L le c t r ic io n s

. l'ornerons  

« Soude ues 

* i&chinism i
Tourneurs

SAVULvuRIB
30HÏC0G

PORTO-iïOVO

6

2

. F ra is e u rs 2
_________________________ ______________

• R e c t if ie u r s

. A ju steu rs

. M anipulateurs

A utres O uvriers
• P e in tre s 2

• Maçons
. . . .  . . . .

2

• M enuisiers 2

• Plom biers 1

. Rebobineurs

SOBR^R T
GO'fOIiOU

TC-JAI. Î  21 13
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iia'OxUuviiou^ statistiques sur Las CENTRES DE FORMATION VISI TES

Nora de 1 *Etablissement et 
Localisation

Capacité de ]
“* “ ÏToiubre prévu 

par le Plan

formation
nombre" Torrao’ ""par 

an
C OMuENT AI RE S

COMPLEXES POEYTE CÏI1IIQUE S I 
et II
COÏONOU

15 élèves par section 
et par an

12 par section  :
Niveau I s CAP

-  E lectriciens
-  Mécanique Générale
-  ” Auto
-  Génie C iv il bâti­

ment
-  Ouvrages en bois
-  Génie C iv il Topo.

Niveau II : BnC E ou

lies" trtula’ires  du CÀt* cons­
tituent des ouvriers quali­
f ié s  capables de fa ire  des 
diagnostics.
Les bacheliers série  E peu­
vent a lle r  au Complexe Poly­
technique U niversitaire.
Ceux de la série I peuvent 
a lle r  à l ’ Industrie.
L’ a te lie r  mécanique dispose 
de plusieurs équipements 
dont *

• Tours
• R ectifieuses 
. Planeuses
. Fraiseuse s
• Perçeu3cs.. . qui ont be­
soin de pièces de rechange 
(en stock ).

"■ " .......... BAC I
par section

COMPLEXE POLYTECHNIQUE 
AGRICOLE DE SEKOU

60 élèves par an 30 élèves L’ infrastructure à Sélcou ne 
permet pas de former autant 
d ’ élèves que l ’ on désire .
Le matériel mécanique a be­
soin d ’ ôtre rénové pour per­
mettre les  applications des 
théories enseignées.
La création d ’ une section 

jEau ot Forôt dons le cadre 
J do 1 ’ obtention du Lycée né- 
jcerr . i t  • r.i ’ i 111 r l i . I • > .w



AUKEXE 7 (Suite) -  92 -

Korn de 1 ‘ Etablissament et 
Localisation

COMPLEXE DE SEKOU (S u i t e )

'O. i POjjY‘J?ECiii«I’-'iUi.'
UiiTYER SITiALRE 
ABOmEY-CALAVI

C EE‘TRE DE DOAiu-TIOL DU 
DEE SONI EL D «ADDUCE 101T 

D »E.U

Capacité de formation
TòiikFre formo ‘pluf 

an
“ ÌSfombre prévu  

par le Pian
C Oi.ii.iENT AIRE S

15 étudiants piwus 
par section :

-  iviécrnique indus­
t r ie l le .

-  Equipement motori­
sé et 30 étudiants 
pour 1 ’ e lectro  tech­

nique

28 Mécaniciens 
hydraulique s

par on

11 ou 12 techniciens 
supérieurs sont io r ­
mes par section  :
-  Mécaniciens indus­

tr ie ls
-  mécaniciens de l ’ é- 

quipoment motorisé.
22 sont de l ’ E lectro- 
Technique :
-  E lectrotechniciens
-  Eloctrodynomiciens

Le débouché des cadres formés par 
1© complexe agricole  do Sékou 
est assuré par un Conseil des 
Directeurs des A ffaires Finan­
cières et Administratives qui y 
expriment leurs besoins chaque 
année.

23 Mécaniciens par 
on

(¿uont à ceux des élèves qui dé­
sirent continuer à l ’ Université 
i l s  ont la p o ss ib ilité  d ’ y accé­
der sur concours.
Les besoins nationaux exprimés 
sont de 15 par section pour la  
mécanique in du strie lle  et l ’ E­
quipement motorisé et 30 de 
l ’ électrotechnique mais la  ca­
pacité d ’ accueil des a te liers  
est un grand facteur limitant 
qui empôche d ’ atteindre les 
prévisions.
I l  va fa l lo i r  les  agrandir si 
l ’ on veut réa liser  des perfor­
mances meilleures que ce lle s  
connues .1u3qu’ i c i .
Les mécaniciens signent un con­
trat de cinq ans à la SBE2 après 
leur formation.
Le Centre de Forraa.tion du. Person­
nel d ’ Àdducfcion d ’ Eau est le fru it 
do la  Coopération Bénino-Alle-
m ernie.

i
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ANNEXE 8

)(ENSBIGN&_ai'ÎT5 FOURNIS PAR. lui DÏKnCXlCli

ATELIER MaC H I N E S - O U T I L S . (situation actu elle )

-  9 l’ours parallèles de petites capacités aont 4 en attente de réforme :
à remplacer.

-  2 'fours à moyenne capacité
-  1 Tour REVOLVER semi-automatique (boulonnerie et petites qu in ca illeries).
-  1 Tour à roues à un chariot (pour essieux de wagons)
-  2 Fraiseuses de m oyenne capacité
-  1 Etau limeur de moyenne capacité
-  1 Aléseuse de ligne d'arbre moyenne capacité
-  1 Aléseuse de chemise (petite capacité)
-  1 Mortaiseuse de moyenne capacité.

F O N D E R I E  (Situation actuelle)

-  1 Machine à mouler
•• 1 Cubilot (vieux) A remplacer.

CHAUDRONNERIE -  TOLERIE

-  1 C isa ille  capacité 6m/m (très v ie i l le )  A remplacer
-  1 Rouleuse " 6m/m (très v ie i l le )  A remplacer
-  1 Plieuse " 6m/m (très v ie i l le )  A remplacer.

BOXES DE SOUDURE

2 Postes fix es  
1 Poste fix e  oxygène 
1 Poste fix e  oxycoupage 
6 Charrettes Ambulantes

• . .  /» • «
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EFFECTIF ACTUEL DE L'ATELIER : 
ENCADREf.IENT s
MACHINES-OUTILS + FONDAIS

1 Agent liiveau Technique Supérieur
1 Contremaître Chef d*Atelier
2 Sous-Chefs d 'A telier 

ITombre d'ouvriers ï 40

CHAUDRONNERIE -  SOUDURE :

1 Chef d 'A telier 
3 Sous-Chefs d 'A telier 

1Tombre d'ouvriers ï 50

SITUATION SUIVAIT!1 BESOINS ACTUELS 

M A C H I N E S  x

12 Tours parallèles de petites capacités 
2 Tours parallèles de moyenne capacité 
2 Tours parallèles à grande capacité 
2 Tours automatiques (à tourelles multiples)
2 Tours à roues à 2 chariots
3 Fraiseuses à grande capacité
2 Etaux limeurs à grande capacité 
1 Raboteuse à grande capacité
1 Rectifieuse de vilebrequin à grande capacité (2200/350 m/m).
1 Presse horizontale 500 T 
' Presse verticale 150 T 
1 Machine à meuler grande capacité 
1 Machine à meuler petite capacité 
" Tour vertica l 
T ileseuses
1 Tour de traitements thermiques
", Cuve pour recouvrement électrochimique (protection des surfaces).
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F O N D E R I E  :

1 Haut fourneau moyen
2 Cubilots (1 pour aciers récupérés)

Equipement pour extension et modernisation de la  Fonderie existante. 
(Prévoir formation de Fondeurs et de Modeleurs).

ATELIER CHAUDRONNERIE -  TOLERIE

2 Perceuses
1 C isa ille  capacité O à 10 m/m 
1 Houleuse capacité 0 à 10 m/m 
1 Poinçonneuse grande capacité 
1 Marteau-pilon (Forge)
1 Plieuse de tôle
1 Scie mécanique à ruban pour profilés
2 Scies mécaniques 
P Cintreuses.

BQAEjS ùij ¿ObDüxUit

Superficie : 50 x 8 = 400 m̂
1 Postes fixes 

Postes ambulants
, Machine oxycoupage moderne 

10 Charrettes poste oxyacétylénique
2 Postes électriques à groupe électrogène (postesautonomes)
1 Lot de petit outillage pour équipement ou till age plus pièces de 

rechanges pour Machines-Outils
1 Machine rechargement semi-automatique ÜITIORHELT

, PORTS ROULANTS

2 Pont3 dont 1 20 T et 10 T

A J U S T A G E
Equipement d'une section Ajustage-Métrologie plus instruments de 
mesures.

3 °— Personnel
a» ) E ffe ct if Services Direction Matériel et Traction

667 agents dont 33 cadres et agents de maîtrise (Directeur «I.T 
Inspecteurs et Contremaîtres) au 1er JUIN 19B1»



b-) STAGIAIRES : Formation sur le  tas à partir des agents recrutés 
ar le Ministère du Travail et des Affaires Sociales.

40 _ pièces de rechange pour Machines—Outils—Fonderie et Mécanique 
énérale s

Valeur Globale : »  | v o ir  DAG
Valeur pièces u tilisées  en I960 : » |

5° -  (Cessions)

Vajieur Globale : 111 761 088 F

a-) Cessions Internes » 98 283 531 F so it 87,94 % 

b-) Cessions Externes = 13 477 557 F so it 12,06 %

6° -  F O N D E R I E

-  Capacité en tonne s 4 tonnes,mois
-  E ffe ct ifs  : Voir plus haut.
-  Extension Possible.

70 «. 'terrain disponible en m2 pour l ’ extension * (A évaluer v o ir  
Direction Etudes et Projets O.C.B.îî.).

COTGiiûU, LE 2 4  JUIN 1931
LF. DIRECTEUR MATERIEL ET TRACTION

AJHE2E 8 (Suite) -  yS

Signe : A. C. TCKIBOZfi
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| POPUxiitXiu-i DU ELüXN

EHIIS TERïT dE~L » EQUIPEMENT P R O J E T

CENTRE DS tAIIIÏBKANCB DU MATER IEI- FX'JI. 
(Engins lourds et Agricoles)

avec la  République Populaire 
HONGROISE

¿miIS’lgaQ INTERESSE î Ministère Equipement 
SERVICE CONC-fliKE î S .T .I.
RESPONSABLE DU PROJET : Chef 3'_'I
OBJECTIi*1 SOUHAITE t Renforcement des structures existances en ;

A -  OUTILLAGE INDIVIDUEL 
B -  OUTILLAGE COLLECTIF 
C -  MATERIEL D‘ ATELIER 
D -  MATERIEL D'EXPLOITATION 
E -  PORMATIGil ET PERPEuTIOiMiL-EITT 
P -  ASSISTANCE TECHNIQUE

-  Structures des Unités de production du ministère de l'Equipement char­
gées de la  maintenance se décomposent comme suit :
-  SUR LE PLAN NATIONAL t Un organe central la  STI à Cotonou
-  SUR IL FLAN PROVINCIAL

ou Nord l'annexe STI à Parakou (Borgou)
au Centre " STI à Bohicon (Zou)

-  DANS LES SUBDIVISIONS IP
-  des stations Services

1 SUR le PLAN NATIONAL
La STI est constitue ¿e 9 sections
1°) A telier engins lourds
2°) A telier camions
3°) A telier moteur
4°) Salle d 'in jection
5°) A telier Auto
6°) Salle d 'é le c tr ic ité
7°) A telier Machines-outils
8°) A telier Porge/Tolerie/Soudure
9°) A telier Menuiserie.



AHlffiXE 9 (Suite) -  9e

A -  OUTILLAGE INDIVIDUEL
Equipement pour chaque section

-  COFFRE mECAKICIEIÎ SUPER. 191 pièces
-  Quantité : 40
-  Coût s 16.000.OCC
-  A teliers concernés : Camion et moteur
-  COFFRE liBCANICIEN HORS-SERIE
-  Quantité t 30
-  Coût t 20.250.000
-  A teliers concerné : Engins
-  COFFRE ELECTRICIEN
-  Quantité : 10
-  Coût î 2.0Q0.CÛI
• Ateliers concernés : Engins, camion» auto
-  COFFRE ¡¿SCAKICIuH STA3PAKD
-  Quantité : 25
-  Coût : 7.500.000

A telier concerné s Auto
B -  OUTILLAGE COLLECTIF

-  Composition suivant une lis te  nomenclature
-  Quantité t 7 deux
-  Coût 70.000.000

C -  MATERIEL D1 ATELIER
c -  1 ATELIER EHGIËS LOURDS

-  2 Grues g ira ffe  3 tonnes commande hydraulique
-  4 Crics roulant 10 T
-  2 Elévateurs de roues
-  1 Grue à flèche pivotante sur roues de 10 T
-  2 presse portative de 80 ot 100 Tonnes
-  1 porçeuse à socle magnétique capacité 0-16
-  1 Appareil de démarrage rapide 300 A
-  8 Baladeuses équipement 24 v o lt avec enrouleur
-  1 Presse fix e  de 50 T
-  ^oût 34.ООО« 000
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c -  2 ATELLeiiS CAMIONS
-  2 Grues g ira ffe  de 3 tonnes à commande hydraulique
-  4 Crics roulants de 6 tonnes
-  4 Crics roulants de 3 formes
-  1 Perçeuse d 'A telier Capacité 0 - 1 6
-  1 Appareil de démarrage rapide 300 A.
-  8 Appareils équipement 24 v o lt avec enrouleur
-  1 Appareil rivetage de garnitures de fre in
-  2 Elévateurs de roues
-  Coût 21.000.000

C -  3 ATELIER MOTEUR
-  2 Grues g ira ffes de 3 tonnes à commande hydrauliques
-  1 presse de 30 ï
-  1 Fourchette d 'a te lie r  de 3 Tonnes
-  8 Appareils équipement 24 volt avec enrouleur
-  1 Portique de 3 tonnes avec palan électrique pour banc 

d 'essais Moteurs
-  1 rectifieu se  universelle de sièges
-  1 perceuse à colonne 0/40
-  Coût : 25.000.000

C -  4 SALLE IHJEOTIOIT
-  1 Banc d 'essa is et de réglage des pompes à huiles
-  2 Bancs d 'essa is universeils et de réglage des pomes 

in jections
-  1 Banc d 'essais et de réglage des injocteurs
-  2 Jeux de mono de pressions d 'a ir , d 'huile et de tempé­

rature.
-  Coût : 30.000*000

C -  5 ATELIERS AUTO
-  2 Grues g ira ffe  2 tonnes à commande hydraulique
-  6 Crics roulants do 2 tonnes
-  1 presse de 10 T
-  1 Appareil de démarrage rapide de 100 A
-  1 Appareil de rivetage garniture de fre in
-  1 Bquilibreuse électrique de roues
-  8 Appareils équipement 24 volts pour baladeuse avec 
enrouleur

.UflïïSE 9 (Suite)



-  STATION SERVICE PIXJ
-  2 Postes huilas moteur (
-  1 Poste huile pont  ̂ avec flex ib les
-  1 Poste huile BV )
-  2 Postes graisse et p isto lets
-  4 Cuves de récupération de 50 1 des huiles avariées
-  1 Presse démonte-pneus poids lourds
-  2 Panneaux clés vidantes ot démontes roues
-  4 Ceintures démonte -  f i l t r e
-  4 Seringues grande capacité
-  4 Crics pneumatiques 3 tonnes
-  1 Cric pneumatique 6 tonnes
-  2 Elévateurs de roues
-  1 Compresseur d 'a ir  12 bars
-  1 pompe de lavage haute pression
-  Coût s 32»00u»GQ0

Ç .  6 SAT.7F; D«ELECTRICITE
-  1 Banc d 'essais et de réglage des alternateurs et dynam
-  1 Cuve d'étuvage
-  1 Soc*a ae démontage des masses Polaires
-  1 R ectifl use d 'é ta b li pour collecteurs d 'induits
-  Grognard
-  6 Panneaux de contrôle et de dérivation d 'é ta b li
-  3 Cuves de préparation d 'é lectro ly te
-  1 Appareil à produire l'eau  d is t illé e
-  Coût 12.GC0.0Û0

C -  7 ATELIER MACHINES -  OUTILS
-  2 R ectifieuses vilebrequin tourisme
-  1 Rectifieuse vilebrequin Poid3 lourds grande capacité
-  1 Tour grande capacité à bcncrompu
-  3 Tours moyenne capacité •
-  1 Tour automatique production série ,v i8serie  et boulon*
nerie diverses *
-  1 Pour à traitement thermique capacité moyenne pour pot 
tes et ou tils
-  2 fraiseuses universelles
-  Diviseur universelle

EX E  9  (Suite) “  ^ 0  -



9 (Suite) *- 401"

-  1 étau-limeur
-  1 Aléseuse de cylindre capacité 30 à 140
-  1 Scie à ruban mécanique lame de 30
-  1 Rectifieuse cylindrique à moule universelle intérieur 

et extérieur
-  1 Perçeuse à colonne 0 à 40 2 gammes vitesses Petites 

et grandes
-  1 Rectifieuse de ligne l ’ arbre et b ie lle s
-  1 Hortaiseuse à broche, presse hydraulique 8 T
-  1 Perçeuse radiale
-  1 Perçeuse -  fraiseuse
-  1 Appareil à f i le t e r  sur cour automatique
-  1 Copieur hydraulique
-  1 tour universel (tourner, f i le t e r  fra ise r , r e c t if ie r )
-  1 Affûteuse universelle
-  1 Affûteuse de forêts à et contrôle optique
-  1 Affuteuse d ’ outils de tours
-  3 Jeux de barreaux d ’ acier tra ités pour ou tils  dans chaqu

type
II  de 6 à 30 mm

0 de 6 à 12 mm
-  Fourniture de 2 tonnes de je t  en bronze divers 0 pleins et 

creux
-  Fourniture 10 tonnes aciers divers pour construction mécani­

que
-  Coût : 360.000.CGC

C -  8 AThLIùR FORGil -  TOLbRIG -  àOUPURS
-  2 Poste soudures convertisseurs 400 A
-  2 Poste soudure convertisseurs 300 A
-  1 Poste soudure entrainement moteur diesel capacité 400 A
-  1 C isa ille  capacité 6 mm
-  2 C isa ille  capacité 1,5 mm
-  1 Cintreuse de profilés et plats
-  1 Cintreuse de tôle 6 mm
-  1 Boutillonneuse, grignoteuse capacité moyenne
-  1 Plieuse universelle de* tole ,  capacité 2000 x 1000 x 1,5
-  1 C isaille grande largeur 2000 x 1000 x 1,5
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ETAT RECAPITULAT!? 
IirVESTISSEtaEI T

ATELIER CENTRAL 1 CCTOHOU
-  Outillages
-  Matériel Ateliers

115 750 OCL 
654 OGO OOC

-  Matériel Exploitation 280 OOG 000 

I G ï  A L.......... 1 049 T50 OOC

ATELIERS AîLIwXLS 3
-  Outillage 
Matériel Ateliers 
Matériel Exploitation 
Génie-Civil

30 000 OOG 
114 OOC OOG 
277 500 OGO 
300 000 OGO

T O T A L 721 500 OOC

ATELIERS SOUS /  AKEEXES 7

-  Outillage divers 70 OGC 000

COTOïIOU, le 8 DECEk¿Ï—i 1918
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